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Deuxième édition du Festival 
"Hay Mohammadi Comedy" 
Une occasion en or 
pour les jeunes talents 

Arrivée du premier avion de la RAM
transportant 136 ressortissants 
marocains rapatriés du Soudan

Un premier avion de la RAM en prove-
nance du Soudan a atterri, mercredi matin
à l'aéroport Mohammed V, avec à son bord
136 ressortissants marocains évacués du
Soudan, après la détérioration de la situa-
tion sécuritaire dans ce pays.

Les Groupes islamique et arabe à l'ONU 
et le NAM saluent les efforts de S.M le Roi
en faveur de la cause palestinienne
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le sens d’un retour à une politique de confrontation avec le Maroc 
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Les Groupes de l’Organisation de
la coopération islamique (OCI) et
des Etats arabes à l’ONU, ainsi
que le Mouvement des Non-Ali-

gnés (MNA), ont mis en exergue, mardi à
New York, les efforts inlassables consentis
par Sa Majesté le Roi Mohammed VI, en
Sa qualité de Président du Comité Al-
Qods, en faveur de la cause palestinienne.

Lors d’un débat de haut niveau du
Conseil de sécurité sur la situation au
Moyen-Orient, y compris la cause palesti-
nienne, présidé par le ministre russe des

Affaires étrangères, Sergueï Lavrov, dont le
pays assume la présidence tournante de
l’instance onusienne pour le mois d’avril,
le représentant permanent de Mauritanie
aux Nations Unies a mis en avant, au nom
de l’OCI qui réunit 55 Etats membres de
l’ONU, les efforts soutenus de Sa Majesté
le Roi pour préserver les lieux saints isla-
miques à Al-Qods Acharif  contre les ten-
tatives de judaïsation.

Le diplomate mauritanien, dont le pays
assure la présidence du Conseil des minis-
tres des Affaires étrangères de l’OCI, s’est

également félicité du rôle concret dont
s’acquitte l’Agence Bayt Mal Al-Qods dans
la réalisation d’activités et de projets de dé-
veloppement au profit des habitants de la
ville sainte.

Abondant dans le même sens, la repré-
sentante du Liban, en sa qualité de prési-
dente du Groupe arabe à l’ONU pour le
mois d’avril, a souligné le rôle du Comité
Al-Qods, présidé par Sa Majesté le Roi,
outre l’action importante que ce Comité
issu de l’OCI déploie sur le terrain, en fa-
veur des Maqdissis, notamment à travers

l’Agence Bayt Mal Al-Qods.
Pour sa part, la représentante de

l'Azerbaïdjan a salué, au nom du Mouve-
ment des Non-Alignés, les efforts de SM
le Roi en tant que Président du Comité Al-
Qods, tout en soulignant le rôle important
de l’Appel d’Al-Qods, signé par le Souve-
rain et Sa Sainteté le Pape François, lors de
la visite de ce dernier au Maroc en mars
2019.

Le Mouvement, qui compte 120 Etats
membres de l’ONU, a également exprimé
sa haute appréciation de l’Appel d’Al Qods
qui met l’accent sur le rôle important de la
ville sainte en tant que symbole de tolé-
rance et de respect mutuel parmi les trois
religions monothéistes. Il a, de même, re-
levé que cet Appel souligne la nécessité de
préserver les spécificités et le cachet d’Al-
Qods en tant que ville de coexistence pa-
cifique.

De son côté, l’ambassadeur représen-
tant permanent du Gabon à l’ONU et
membre du Conseil de sécurité, a salué le
rôle de SM le Roi, Président du Comité Al-
Qods, dans la préservation du statut spécial
de la ville sainte en tant que symbole du
patrimoine commun de l'humanité et de
coexistence pacifique entre les trois reli-
gions monothéistes.

Cette reconnaissance se veut une ap-
préciation unanime par les représentants
du Groupe arabe, du MNA et de la
Oumma islamique à New York, du leader-
ship de Sa Majesté le Roi, en tant que Pré-
sident du Comité Al-Qods et des efforts
inlassables du Souverain sur la scène inter-
nationale, en vue de soutenir la cause pa-
lestinienne, préserver le statut spécifique de
la ville sainte et assister les populations
Maqdissies.

Conseil de sécurité

Les Groupes islamique et arabe à l'ONU et le NAM saluent
les efforts de S.M le Roi en faveur de la cause palestinienne
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L'ambassadeur du Royaume du
Maroc, Mohamed Maâlainine a
assuré mardi que les membres

de la communauté marocaine évacués
de la capitale soudanaise, Khartoum
sont ''sains et saufs'' et se trouvent ac-
tuellement au Port-Soudan, en atten-
dant leur rapatriement au Maroc.

Dans une déclaration à la presse, il
a indiqué que toutes les mesures néces-
saires ont été prises pour leur garantir
un accueil dans ''les meilleures condi-
tions'', outre les prestations concernant
leur hébergement et leur subsistance
ainsi que les conseils qui se rapportent
aux affaires consulaires.

Et d'ajouter que les ressortissants
marocains, environ 300 personnes, sont
évacués dans des conditions convena-
bles depuis Khartoum vers Port-Sou-
dan, en attendant leur rapatriement au
pays, et ce, conformément aux Hautes
Instructions Royales.

Il a, à ce propos, souligné que le
staff  de l'ambassade du Maroc au Sou-
dan veille à la bonne gestion de cette

opération, en coordination avec les ser-
vices centraux au ministère des Affaires
étrangères, de la Coopération africaine
et des Marocains résidant à l'étranger.

Le diplomate marocain a annoncé
dans la foulée l'arrivée mercredi au Port-
Soudan d'environ 80 Marocains qui ne
faisaient pas partie du premier convoi
terrestre arrivé lundi dans cette ville cô-
tière.

Il a aussi fait savoir que l'ambassade
du Maroc a pris toutes les mesures
concernant l'accueil de deux avions ma-
rocains pour l'évacuation des Marocains
résidant au Soudan, conformément aux
Hautes Instructions Royales.

Il a également indiqué que l'ambas-
sade du Maroc à Khartoum, en totale
coordination avec le ministère des Af-
faires étrangères, de la Coopération et
des Marocains résidant à l'étranger ainsi
que le ministère Soudanais des Affaires
étrangères, a pris une batterie de me-
sures, entre autres, la mise sur pied
d'une cellule de crise au sein de la repré-
sentation diplomatique du Royaume ac-

tive 24/24 pour communiquer au mieux
avec les membres de la communauté
marocaine au Soudan composée essen-
tiellement de familles, de cadres, d'étu-
diants et de certaines personnes de
passage dans le cadre d'un séjour ces
derniers jours.

Hier, lundi, un communiqué du mi-
nistère des Affaires étrangères, de la
coopération africaine et des Marocains
résidant à l'étranger avait indiqué que
''suite aux événements récents qu'a
connus la République du Soudan et à la
détérioration de la situation sécuritaire
dans ce pays frère, Sa Majesté le Roi
Mohammed VI a donné Ses Hautes
Instructions pour assurer le rapatrie-
ment des ressortissants marocains de ce
pays''.

SM le Roi a également donné Ses
Hautes Instructions pour l'organisation
d'un pont aérien en coordination avec
la Royal Air Maroc pour assurer le ra-
patriement des ressortissants marocains
et de leurs familles dans les meilleures
conditions, selon le communiqué.

Les membres de la communauté marocaine “saints et saufs”
au Port-Soudan en attendant leur rapatriement au Maroc 

La coordinatrice américaine pour la coopération atlan-
tique, Jessica Lapenn, a salué, mardi à Rabat, le leader-
ship de SM le Roi Mohammed VI dans la zone

atlantique.
Le Maroc joue un rôle de premier plan dans la zone atlan-

tique, sous le leadership de SM le Roi Mohammed VI, a dé-
claré à la presse la responsable américaine à l'issue d’entretiens
avec le ministre des Affaires étrangères, de la Coopération afri-
caine et des Marocains résidant à l’étranger, Nasser Bourita.

Dans ce sens, elle a rappelé la tenue de la réunion minis-
térielle des Etats Africains Atlantiques, en juin à Rabat.

"Nous sommes au Maroc pour des concertations dans une
volonté de tirer les leçons de l'expérience marocaine en ma-
tière de leadership en Atlantique", a-t-elle ajouté.

"Nous œuvrons avec le Maroc en vue de faire de l'Atlan-
tique une zone d'opportunités et pour se rassembler en tant
que communauté de l'Atlantique, pour l'Atlantique", a ajouté
la responsable américaine.

Elle a, par ailleurs, appelé à une collaboration entre la com-
munauté de l’Atlantique, à travers des consultations entre les
pays des deux rives de cette zone.

La coordinatrice US pour la coopération
atlantique loue le leadership de 
S.M le Roi dans la zone Atlantique
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Les dirigeants espagnols dé-
fendent bec et ongles la
bonne entente avec Rabat,
et ce malgré les critiques

de certains partis de droite et d’ex-
trême droite qui veulent diaboliser
le Maroc et alimenter la tension avec
le voisin du sud.  

En effet, le président du gouver-
nement espagnol, Pedro Sanchez, a
mis l’accent sur l'importance fonda-
mentale d’entretenir les meilleures
relations avec le Maroc, un "parte-
naire et un allié stratégique" dans
tous les domaines.

"Le Maroc est un partenaire et
un allié stratégique pour l’Espagne",
a souligné Sanchez lors d’un débat,
mardi soir, au Sénat espagnol, met-
tant en exergue l’excellence de la
coopération entre les deux pays
dans plusieurs domaines.

"Le Maroc est un allié fonda-
mental non seulement d'un point de
vue migratoire, mais aussi d'un
point de vue sécuritaire et commer-
cial", a soutenu le président du gou-
vernement espagnol.

Dans ce contexte, il a relevé que
son gouvernement privilégie les in-
térêts communs et le bénéfice mu-
tuel dans ses relations avec un pays
important comme le Maroc.

Sur la base de la nouvelle feuille
de route, adoptée le 7 avril 2022 à
l’occasion de la visite du président

du gouvernement espagnol, Pedro
Sanchez, au Maroc, à l’invitation de
S.M le Roi Mohammed VI, les deux
pays se sont engagés, entre autres, à
traiter les sujets d’intérêt commun
dans un "esprit de confiance et dans
la concertation’’, tout en réactivant
les groupes de travail créés entre les
deux pays pour relancer la coopéra-
tion bilatérale multisectorielle.

Dans la Déclaration conjointe
ayant sanctionné les travaux de leur
12ème Réunion de Haut Niveau,
tenue les 1er et 2 février à Rabat, le
Maroc et l’Espagne ont exprimé
leur engagement à perpétuer les re-
lations d'excellence qui les ont tou-
jours liés et réaffirmé leur volonté
de les enrichir en permanence.

Les deux parties ont signé, à
cette occasion, plusieurs accords de
coopération portant sur différents
domaines, dont la gestion de la mi-
gration, le tourisme, les infrastruc-
tures, les ressources en eau,
l'environnement, l’agriculture, la
formation professionnelle, la sécu-
rité sociale, le transport, la sécurité
sanitaire et la recherche et le déve-
loppement.

Pour sa part, le ministre espa-
gnol des Affaires étrangères, de
l'Union européenne et de la Coopé-
ration, José Manuel Albares, a ac-
cusé le Parti populaire (PP) de
vouloir chercher des noises avec le

Maroc, tout en reprochant à son
président Alberto Núñez Feijóo de
vouloir pousser son parti à adopter
des «positions anti-marocaines». A
rappeler que le PP est la première
force politique de l’opposition.

Dans ce cadre, lors d’une inter-
view avec le journal «El Español»,

José Manuel Albares a souligné que
le PP prône « le retour à une poli-
tique de confrontation avec le
Maroc et à la crise de Perejil de 2002
», en faisant allusion à la crise pro-
voquée en 2002 par l’ancien prési-
dent du PP et président du
gouvernement espagnol, José Maria
Aznar.

«Tous les présidents des gouver-
nements démocratiques et tous les
ministres des Affaires étrangères de
la démocratie ont affirmé que le
Maroc doit être la première priorité
de notre politique étrangère. La
fonction d'un ministre des Relations
extérieures est d'avoir les meilleures
relations avec nos voisins », a mis en
avant le chef  de la diplomatie espa-
gnole.

José Manuel Albares a souligné
que les «positions anti-marocaines»
du leader du PP ne sont pas parta-
gées par d’autres dirigeants du parti,
dont notamment les présidents de
la communauté autonome d'Anda-
lousie, Juan Moreno Bonilla, et du
préside occupé de Sebta, Juan Vivas
qui, selon Albares, sont favorables à
la ligne politique de Pedro Sánchez
vis-à-vis du Maroc.

A noter qu’en mars dernier,
José Manuel Albares avait qualifié
de ''très positif ’’ le bilan de la coo-
pération bilatérale avec le Maroc,
depuis l’adoption de la Déclaration

conjointe du 7 avril 2022, lors de la
visite du président du gouverne-
ment espagnol, Pedro Sanchez, au
Maroc.

‘’Nous nous félicitons d’un bilan
très positif. (…) Nous avons jeté les
bases d’une relation fondée sur le
respect et le bénéfice mutuel, l'ab-
sence d'actions unilatérales et le res-
pect des engagements convenus’’,
avait souligné le chef  de la diploma-
tie espagnole, dans un entretien ac-
cordé au quotidien «Ara». Et
d’ajouter : ‘’Nous avons des rela-
tions commerciales qui sont à des
sommets historiques, avec 20 mil-
liards d'euros d'échanges bilatéraux
et 12 milliards d'euros d'exporta-
tions espagnoles vers le Maroc’’, a-
t-il rappelé, précisant qu’environ
1.100 entreprises espagnoles sont
implantées au Maroc. En outre, les
perspectives de développement de
la coopération économique et de
promotion des investissements sont
‘’grandes’’. 

En matière de lutte contre les
mafias d’êtres humains, l'immigra-
tion clandestine a chuté de 69% sur
la côte andalouse, et de 82% aux Iles
Canaries, entre janvier 2022 et le
même mois de 2023, alors que la
route des Balkans a  connu une
hausse de 157% lors de la même pé-
riode.

Mourad Tabet

Pedro Sanchez pour des relations 
maroco-espagnoles solides et pérennes
Le Maroc est un allié fondamental non seulement d'un point de vue 
migratoire mais aussi d'un point de vue sécuritaire et commercial
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José Manuel Albares
reproche au “Partido
Popular” d’œuvrer
dans le sens d’un
retour à une politique
de confrontation 
avec le Maroc 

“
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Le "triomphe diploma-
tique" du Maroc et le
"changement de fond"

créé par la reconnaissance amé-
ricaine marquent une tendance
de plus en plus favorable à l'ini-
tiative d’autonomie au Sahara,
écrit mardi le grand tirage brési-
lien, Folha De S.Paulo.

"L'assentiment déclaré par
les Etats-Unis à la cause du
Maroc, en 2020", lorsque Wash-
ington avait reconnu la maroca-
nité du Sahara et annoncé la
création d'un consulat à Dakhla,
"était une décision historique,
car elle représentait un change-
ment de fond dans la position
de Washington depuis 1976",
souligne M. Fábio Albergaria
De Queiroz, professeur à
l’Ecole supérieure de défense,
dans son article d’opinion sous
le titre "Défis contemporains de
la géopolitique du Maghreb".

Le professeur de relations
internationales et de géopoli-
tique souligne qu’à la position
américaine s’ajoute "une autre

manifestation politique impor-
tante, mettant cette fois en ve-
dette l'Espagne, qui, le 18 mars
2022, a marqué le nouveau po-
sitionnement du pays" ibérique.

"Le président Pedro Sánchez
a reconnu l'importance du Sa-
hara pour le Maroc et a défendu
l'initiative d'autonomie comme
la meilleure option pour mettre
fin au conflit. Cela est pertinent
pour une raison très importante
: il est devenu évident que les
liens entre le Maroc et l'Espagne
ne se limitaient pas seulement à
la contiguïté imposée par la géo-
graphie qui les relie, mais aussi
la construction des identités na-
tionales, le Sahara étant un trait
qui lie les destins des deux
pays", indique Folha De S.Paulo. 

Le soutien récent de pays
importants à la proposition
d'autonomie reflète, selon la pu-
blication, "non seulement le
désir de réponses efficaces, mais
aussi le fait que la voie de négo-
ciation adoptée par la diploma-

tie de Rabat a produit les effets
escomptés".

Et de relever qu’"à la lu-
mière des évidences empiriques,
de tels faits peuvent être inter-
prétés comme un triomphe di-
plomatique de Rabat dans la
mesure où, en même temps,
dans ce différend géopolitique
complexe, la position algérienne
est affaiblie".

L’expert note que "si, d'un
côté, l'évidence laisse encore
penser que le dépassement de la
méfiance qui persiste est encore
un désir lointain, de l'autre, un
regard appuyé par un pragma-
tisme circonstancié montre que
les actions entreprises par le
Maroc peuvent être le signe
avant-coureur d'un nouveau
chapitre dans les relations inter-
nationales du Maghreb".

Les conflits, explique-t-il,
"sont résolus au moyen de l'en-
grenage normatif  issu de ce
processus de gouvernance. Ceci,
à son tour, impliquerait la
consolidation d'un jeu à somme

positive dans lequel les gains
peuvent être mutuels et profiter
à tous".

"Dans cette configuration
ontologique, nous ne pouvons
nous empêcher de lancer, même
succinctement, un regard sur les
possibles corrélations entre
notre univers d'analyse et le Bré-
sil", relève la même source, pré-
cisant qu’en inscrivant
l'Atlantique Sud et, plus précisé-
ment, la côte ouest-africaine
dans la liste de ses intérêts vi-
taux, le Brésil "a la possibilité de
reconnaître qu'un Maghreb plus
stable et intégré signifie, en
théorie, moins de risques de me-
naces endogènes transposées
dans des domaines jugés priori-
taires pour les intérêts natio-
naux".

L’expert brésilien en conclut
que "ce que les exemples ont
démontré, c'est que la proposi-
tion d'autonomie semble être
celle qui, objectivement, se pré-
sente comme la plus réalisable
dans ce long chemin vers la sta-

bilité de la partie nord de
l'Afrique qui, s'il se concrétise, a
un grand potentiel de se tra-
duire par des gains pour le Bré-
sil".

Ainsi, l'histoire des animosi-
tés entre le Maroc et l'Algérie,
deux pays qui sont fondamen-
taux pour la construction d'une
stabilité régionale structurelle,
trouve son origine dans un hé-
ritage indésirable qui remonte à
l’ère coloniale, un point extrê-
mement sensible et aux effets
délétères pour tout le Maghreb.

"Compte tenu de la com-
plexité d'un problème géopoli-
tique qui s'éternise depuis des
décennies, la proposition d'au-
tonomie du Sahara telle que
présentée par le Maroc, en 2007,
(…) devrait être envisagée par
les parties concernés. Car une
telle alternative peut ouvrir la
voie à une solution qui semble
être possible, crédible, pour une
issue satisfaisante à cet imbro-
glio", conclut M. Fabio De
Queiroz.

Pour le journal brésilien, Folha de S.Paulo

Le triomphe diplomatique du Maroc marque
un changement de fond dans le conflit régional

Ces derniers temps, les
camps de Tindouf
connaissent un chaos
sans précédent. Après

une série de vols et d'attaques
perpétrés par des éléments

commandités par la direction
du polisario contre ses oppo-
sants, les séquestrés des camps
de la honte ont été témoins
d'actes de vandalisme qui ont
conduit à la mise à feu, après

cambriolage,  d’une station-ser-
vice. Ce qui a failli provoquer
une catastrophe.

Selon certaines sources, le
chaos sécuritaire qui a embrasé
les camps de Tindouf  a débuté

dans un lieu où « une station-
service a,  dès les  premières
heures de dimanche dernier, fait
l’objet d’un incendie qui a dé-
truit la plupart de ses locaux et
installations ».

Selon les mêmes sources, il
y eut des récits contradictoires
sur les raisons de ce crime. L’on
parle de pillage suivi de l'incen-
die de la station afin de  camou-
fler les signes du forfait.

La station a été cambriolée
et incendiée par un ou plusieurs
malfaiteurs, d'autant plus que
les caméras et le boîtier d'enre-
gistrement n'ont pas été retrou-
vés, ce qui signifie que ceux qui
ont déclenché le feu craignaient
que le boîtier ne les démasque.

Le  polisario a tenté de  dis-
simuler la réalité que tout le
monde connaissait, en l’occur-
rence que la station-service est
bien la propriété d’un ponte de
sa direction en répandant  la
thèse de l'accident  dû à une
panne électrique, et en deman-
dant aux propriétaires de ladite
station de confirmer cette thèse
pour éviter la généralisation  du
chaos sécuritaire, ce qui mène-
rait à la récurrence des pillages
et des vols dans les camps de la
honte qui échapperaient au
contrôle des pantins du polisa-
rio en l’absence de leur protec-
teur algérien, et ce face à la
colère grandissante des popula-
tions lasses des mensonges
d’une direction agonisante.

Ahmadou El-Katab

Cambriolage et mise à feu d’une station-service
appartenant à un dirigeant du polisario

Les camps de la honte à Tindouf.
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Le gouvernement allemand a
eu raison de respecter le large
consensus social en faveur de
la fermeture du dernier de ses
réacteurs nucléaires. Les
énergies solaire et éolienne
sont non seulement beaucoup
moins chères à produire que
l'énergie nucléaire mais elles
sont également plus sûres,
plus durables et plus 
respectueuses du climat.

Avec l'arrêt de ses trois der-
nières centrales nucléaires,
l'Allemagne a achevé sa sortie

du nucléaire. En tant que ministre res-
ponsable de la sûreté nucléaire en Al-
lemagne, je pense que c'était une
excellente initiative. Il existe de nom-
breuses justifications importantes,
mais cinq sont particulièrement
convaincantes.

Premièrement, la sortie du nu-
cléaire rend l'Allemagne plus en sécu-
rité. Aucune centrale nucléaire au
monde n'est suffisamment sûre pour
exclure un accident catastrophique.
Un tel accident pourrait être causé par
une erreur humaine (comme à Tcher-
nobyl en 1986) ou une catastrophe na-
turelle (comme à Fukushima, au
Japon, en 2011). Cela pourrait être
causé par une attaque terroriste, un ac-
cident d'avion ou simplement une fai-
blesse négligée dans nos stratégies de
sécurité. Ou, dans le pire des cas, cela
pourrait résulter d'une attaque mili-
taire, comme celle que la Russie a
menée en Ukraine.

Quelle qu'en soit la cause, un acci-
dent dans une centrale nucléaire peut
être catastrophique, causant des ra-
vages à une échelle qu'aucune autre
forme de production d'énergie ne
pourrait égaler. Aucune police d'assu-
rance ne couvre ce risque, en Alle-
magne ou ailleurs. Le ministère de
l'Environnement, la plus haute auto-
rité de sûreté nucléaire du pays, veille
depuis des décennies à ce que les cen-
trales électriques respectent les
normes les plus élevées. Mais peu im-
porte à quel point nous travaillons dur,
il n'y a pas de sécurité absolue avec
l'énergie nucléaire, c'est pourquoi la
sortie progressive est un soulagement
pour moi.

Une deuxième raison de saluer la
sortie de l'énergie nucléaire de l'Alle-
magne est que nous ne produirons
plus de déchets nucléaires hautement
radioactifs. L'énergie nucléaire a fourni
de l'électricité pendant trois généra-
tions, mais son héritage de déchets ra-
dioactifs sera un fardeau pour les
prochaines générations. 

En fait, malgré l'élimination pro-
gressive, l'héritage des déchets signifie
que l'Allemagne a encore un long che-
min à parcourir pour assurer la sûreté

nucléaire. Il n'existe actuellement
aucun dépôt définitif  pour stocker les
barres de combustible usé en toute sé-
curité partout dans le monde, et trou-
ver un site est extrêmement difficile et
coûteux.

Troisièmement, malgré ce que pré-
tendent les partisans, l'énergie nu-
cléaire n'est ni respectueuse du climat
ni particulièrement fiable. Même si elle
contribue moins à la crise climatique
que le charbon ou le gaz, elle est clai-
rement mauvaise pour le climat, no-
tamment parce que les réacteurs
doivent être refroidis avec de grandes
quantités d'eau. Cela exerce une pres-
sion importante sur les rivières locales,
qui sont déjà sous pression à cause du
changement climatique. La France a
dû importer des quantités considéra-
bles d'électricité d'Allemagne l'année
dernière, en raison de problèmes tech-
niques avec ses réacteurs et d'un
manque d'eau pour les refroidir. Dans
certains cas, les rivières sont devenues
tellement surchauffées que l'eau de re-
froidissement des réacteurs n'a pu être
ni prélevée ni évacuée.

A mesure que les températures
augmentent et que les sécheresses se
multiplient, les restrictions à l'utilisa-
tion de l'eau des rivières pour le refroi-
dissement des réacteurs nucléaires
vont s'intensifier. Nous avons besoin
d'un approvisionnement énergétique
résilient qui non seulement évite de
contribuer au changement climatique,
mais  peut également résister aux ef-
fets inévitables des températures plus
élevées. En ce sens, le nucléaire n'est
pas fait pour l'avenir.

Le quatrième point qui mérite
d'être souligné est que l'énergie nu-
cléaire n'est pas bon marché, surtout

si l'on tient compte des coûts d'extrac-
tion de l'uranium, de gestion des dé-
chets et d'assurance. Aux Etats-Unis,
12 centrales nucléaires ont été retirées
du réseau entre 2009 et 2021, car elles
n'étaient pas économiquement viables.

Les nouveaux projets nucléaires ne
valent pas la peine sans d'importantes
subventions gouvernementales. Le
projet Flamanville-3 dans le nord de la
France a 12 ans de retard et coûtera
bien plus de 10 milliards d'euros (11
milliards de dollars) de plus que prévu
initialement. Les coûts du nucléaire ex-
plosent également au Royaume-Uni et
en Finlande. Et si l'Europe veut mettre
fin à sa dépendance vis-à-vis des im-
portations énergétiques russes, elle
devra également mettre fin aux impor-
tations d'uranium et d'éléments com-
bustibles nucléaires.

La dernière raison de saluer la fer-
meture des centrales nucléaires alle-
mandes restantes est que nous n'avons
tout simplement pas besoin d'énergie
nucléaire. Il existe de meilleures alter-
natives. Les énergies solaire et éolienne
sont maintenant beaucoup moins
chères à produire. Elles sont égale-
ment plus sûrs, plus durables et plus
respectueuses du climat. Avec les
bonnes normes en place, elles sont
également compatibles avec la conser-
vation de la nature.

Cela contribue à expliquer pour-
quoi la part de l'énergie nucléaire dans
la consommation mondiale totale
d'énergie primaire diminue depuis
2000, ne représentant que 5% en
2019. En revanche, les énergies renou-
velables sont en hausse depuis des an-
nées. Les coûts de production baissent
et la capacité installée augmente, y
compris en Allemagne depuis l'arrivée

au pouvoir du gouvernement actuel.
Reconnaissant l'importance cru-

ciale d'un approvisionnement énergé-
tique sûr et abordable, en particulier
pour un pays dont la prospérité repose
également sur des industries à forte in-
tensité énergétique, de l'ingénierie mé-
canique à la construction automobile,
les décideurs allemands investissent à
grande échelle dans les énergies renou-
velables. Nous investissons également
dans l'hydrogène vert, les technologies
de stockage, l'efficacité énergétique et
les économies d'énergie.

L'expansion des énergies renouve-
lables est sans aucun doute un défi, et
nous devons admettre que nous ne
sommes pas encore aussi avancés que
nous le souhaiterions. Dans le même
temps, la guerre d'agression de la Rus-
sie contre l'Ukraine nous a obligés à
revenir temporairement au charbon et
au gaz naturel liquéfié. Mais rien de
tout cela ne constitue un argument
convaincant en faveur du maintien, et
encore moins de l'expansion, de l'éner-
gie nucléaire.

Les gouvernements allemands
successifs, tous les partis démocra-
tiques de notre pays, et même les ex-
ploitants des centrales nucléaires ont
convenu de sortir progressivement de
l'énergie nucléaire, persuadés par la
même logique impérieuse qui a poussé
d'innombrables citoyens, agriculteurs,
viticulteurs et maires à passer des dé-
cennies à plaider pour une suppression
progressive. Il serait vraiment irres-
ponsable de tourner le dos à ce large
consensus sociétal.

Par Steffi Lemke
Ministre fédérale 

allemande de l'environnement 
et de la sûreté nucléaire.

La sagesse de la sortie 
du nucléaire en Allemagne
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Au Soudan en plein chaos, des suspects
de crimes contre l'humanité en fuite

Un ancien responsable de
la dictature au Soudan
recherché pour crimes
contre l'humanité a an-

noncé s'être enfui de prison en com-
pagnie d'autres ex-collaborateurs
dans ce pays en plein chaos, faisant
craindre un nouvel embrasement au
moment où un cessez-le-feu conclu
sous l'égide des Etats-Unis reste fra-
gile.

Ahmed Haroun était détenu à
la prison de Kober, dans la capitale
Khartoum, avec d'autres hauts res-
ponsables de l'ancien régime, en
particulier Omar el-Béchir, dicta-
teur déchu en 2019 et sous le coup
d'un mandat d'arrêt de la Cour pé-
nale internationale (CPI) pour
"crimes contre l'humanité" et "gé-

nocide" au Darfour.
Dans une allocution enregistrée

à la télévision soudanaise mardi soir,
M. Haroun, également recherché par
la CPI, a affirmé que d'anciens res-
ponsables du régime de M. Béchir
n'étaient plus en détention. "Nous
sommes restés en détention à Kober
pendant neuf  jours (...) et nous
avons désormais la responsabilité de
notre protection" dans un autre lieu,
a-t-il affirmé.

Le cessez-le-feu de 72 heures au
Soudan entré en vigueur mardi est
partiellement respecté. Les évacua-
tions d'étrangers et de civils fuyant le
pays se poursuivent mercredi.

Les combats opposent depuis
12 jours les paramilitaires des Forces
de soutien rapide (FSR) du général

Mohamed Hamdane Daglo à l'ar-
mée régulière d'Abdel Fattah al-Bu-
rhane, deux généraux auteurs du
coup d'Etat en octobre 2021, qui se
livrent désormais à une guerre sans
merci.

L'endroit où se trouve l'ex-dicta-
teur Omar el-Béchir, au pouvoir
pendant 30 ans, n'a pas pu faire l'ob-
jet de vérifications indépendantes.
Comme M. Haroun, il est recherché
pour "crimes de guerre" et "crimes
contre l'humanité" au Darfour, dans
l'ouest du Soudan.

Un conflit y qui avait éclaté en
2003 entre Khartoum et des mem-
bres de minorités ethniques non-
arabes. Il a fait quelque 300.000
morts et 2,5 millions de déplacés,
selon l'ONU. Les forces des FSR re-

groupent des milliers d'anciens mili-
ciens arabes recrutés par Béchir pour
mener la politique de la terre brûlée
au Darfour.

Dans la capitale soudanaise, des
affrontements autour de "lieux straté-
giques" ont "largement continué et
parfois même se sont intensifiés", a af-
firmé mardi soir devant le Conseil de
sécurité le chef  de la mission de
l'ONU au Soudan, Volker Perthes, de-
puis Port-Soudan (est), où l'ONU a
relocalisé une partie de son personnel.

Depuis le début des combats le
15 avril, plus 459 personnes ont été
tuées et plus de 4.000 blessées selon
l'ONU.

"Près de la frontière tchadienne,
les combats ont repris et des rap-
ports de plus en plus nombreux et

inquiétants font état de tribus s'ar-
mant et rejoignant les combats", a
encore dit M. Perthes, ajoutant que
des "affrontements intercommunau-
taires" avaient également éclaté dans
la région du Nil Bleu, à la frontière
sud-est avec l'Ethiopie.

Jusqu'à 270.000 personnes pour-
raient encore fuir au Tchad et au
Soudan du Sud voisins, selon l'ONU.

"Le plus difficile, c'est le bruit
des bombardements et des avions de
chasse qui survolent notre maison.
Cela a terrifié les enfants", a déclaré
Safa Abu Taher, qui a atterri avec sa
famille en Jordanie dans la nuit de
mardi à mercredi.

Un bateau transportant 1.687 ci-
vils qui ont fui le Soudan et origi-
naires de plus d'une cinquantaine de
pays est arrivé mercredi en Arabie
saoudite, et 245 ressortissants fran-
çais et étrangers évacués par avion
par les autorités françaises ont atterri
mercredi matin près de Paris.

Ceux qui ne peuvent pas quitter
Khartoum, ville de plus de cinq mil-
lions d'habitants, tentent de survivre,
privés d'eau et d'électricité, soumis
aux pénuries de nourriture et aux
coupures téléphoniques et d'internet.

Selon l'ONU, "24.000 (femmes)
devraient accoucher dans les se-
maines à venir" et font face "à d'ex-
trêmes difficultés" dans l'accès aux
soins alors que, selon le syndicat des
médecins, près des trois quarts des
hôpitaux sont hors service. Le
conflit risque d'"envahir toute la ré-
gion et au-delà", a prévenu le secré-
taire général de l'ONU, Antonio
Guterres.

De son côté, L'Organisation
mondiale de la santé (OMS) s'in-
quiète d'un risque biologique
"énorme" après la prise "par l'une
des parties combattantes" d'un "la-
boratoire public de santé" de Khar-
toum, qui renferme des agents
pathogènes de la rougeole, du cho-
léra et de la poliomyélite.

Exténuée mais exaltée. La jeune
mère Manu Bala berce son
nouveau-né dans un hôpital

public décrépi d'Inde, où elle vient de
contribuer à faire de son pays le plus
peuplé de la planète.

Des larmes de joie et de soulage-
ment coulent sur les joues de la jeune
femme, attendrie par sa petite fille
blottie dans un lange contre sa poi-
trine.

Comme elle, 67.000 bébés sont
nés en Inde lundi. Le même jour,
l'Onu a annoncé que la nation in-
dienne, qui abrite déjà plus d'un être
humain sur six, allait éclipser cette se-
maine la Chine avec la population la
plus importante de la planète.

"Je suis très heureuse que mon
enfant soit née le jour où l'Inde dé-
passe la Chine. C'est spécial de deve-
nir une mère ce jour-là", confie à
l'AFP Manu Bala, allongée sur son lit
d'hôpital.

Cette mère au foyer âgée de 22
ans veut absolument que son "bébé
étudie beaucoup et devienne ce
qu'elle voudra devenir".

"Je veux lui donner une bonne
vie", promet-elle.

Le nouveau-né ne porte pas en-
core de prénom. Rohit, le mari de
Bala, ravi de sa nouvelle paternité,
pense déjà aux semaines à venir: la fa-
mille organisera une cérémonie de
baptême onze jours après la nais-

sance, avec l'aide d'un prêtre hindou
qui consultera les cartes astrologiques
pour trouver à l'enfant un nom de
bon augure.

A l'hôpital public de Dehra, ville
himalayenne dans le Nord de l'Inde,
Rohit et sa mère ont attendu anxieu-
sement la délivrance à l'extérieur de la
maternité bondée.

Tordue de douleur, Bala, entou-
rée d'infirmières en combinaisons
vertes et blanches, les pieds posés sur
des étriers, a donné naissance à son
premier enfant.

"Poussez plus fort", lui a intimé
le médecin dans la salle de travail.

Et la sueur coulant sur le front, la
jeune Bala grimaçante s'est agrippée

aux côtés du lit avant la dernière
poussée, accueillie par une salve d'ap-
plaudissements du personnel médi-
cal.

Tenant son bébé contre la poi-
trine, le soulagement se voit sur son
visage pâle. La jeune mère a rassem-
blé une dernière réserve d'énergie
pour remercier le médecin et les in-
firmières.

Rohit est soulagé que l'accouche-
ment se soit déroulé sans complica-
tions.

Mais ce fonctionnaire s'inquiète
de l'avenir qui attend sa fille. "Il y a
beaucoup de problèmes auxquels
nous devons faire face en raison de
l'augmentation de la population", ex-

plique le trentenaire à l'AFP.
"Même pour voir un médecin ici,

nous avons dû faire la queue pendant
longtemps. L'Inde est confrontée à
d'énormes difficultés pour fournir de
l'électricité, de la nourriture et des lo-
gements à sa population croissante",
déplore-t-il.

Nombre de villes indiennes sont
confrontées à des pénuries d'eau, à la
pollution de l'air et de l'eau et à des bi-
donvilles surpeuplés.

Des millions de jeunes entrent
chaque année sur le marché du travail
et s'efforcent de trouver des débou-
chés dans une économie qui n'a pas
la capacité de leur fournir à tous un
emploi.

Joie et peur en Inde qui s'apprête à devenir le pays le plus peuplé de la planète
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Donald Trump a été
accusé mardi devant
un tribunal civil de
New York d'avoir

violé une chroniqueuse de presse
au milieu des années 90, des accu-
sations vivement contestées par
son avocat, qui a dépeint l'an-
cienne journaliste en affabulatrice
avide d'argent et de célébrité.

Plus de 25 ans après les faits,
neuf  jurés, six hommes et trois
femmes, sélectionnés mardi de-
vant un tribunal fédéral de Man-
hattan, vont tenter de faire la
lumière sur cette affaire, où s'af-
frontent deux versions diamétra-
lement opposées.

Témoin du caractère sensible
du procès, qui doit durer de cinq
à dix jours, le juge Lewis Kaplan
a garanti que les jurés verront leur
anonymat préservé, pour éviter
toute pression.

Depuis 2019, E. Jean Carroll
et ses avocats affirment que l'an-
cien président des Etats-Unis "l'a
tripotée, pelotée et violée" après
l'avoir attirée dans la cabine d'es-
sayage d'un grand magasin new-
yorkais, Bergdorf  Goodman, à
une date dont elle ne se souvient
plus mais qui remonterait "au
printemps 1996".

"Au moment où ils ont été à
l'intérieur (de la cabine), tout a
changé. D'un coup, plus rien
n'était drôle", a lancé l'une des
avocates de la plaignante, Shawn
Crowley, à l'ouverture des débats.

"Trump faisait presque deux
fois sa taille", a-t-elle ajouté.

L'avocate a expliqué que la

chroniqueuse avait gardé le si-
lence pendant 20 ans, de peur de
voir sa réputation détruite par un
homme puissant. Mais dans la
foulée du mouvement #metoo,
celle qui écrivait dans le magazine
Elle aux Etats-Unis s'était décidée
à parler dans un livre en 2019.

Deux amies, à qui E. Jean Car-
roll s'était confiée peu après les
faits, viendront corroborer son
récit à la barre, a promis Shawn
Crowley.

L'avocat de Donald Trump,
Joe Tacopina, a fustigé "un af-
front à la justice".

"Elle abuse du système pour
de l'argent, pour des raisons poli-
tiques et pour son statut", a-t-il
poursuivi, devant E. Jean Carroll,
79 ans, qui le regardait fixement.

Mais, conscient que la figure
de Donald Trump, absent à l'ou-
verture des débats, et probable-
ment durant tout le procès,
pouvait susciter du rejet à New
York, il a pris soin de lancer aux
jurés: "Vous pouvez détester Do-
nald Trump, c'est OK (...) Mais
pas ici, dans un tribunal".

Le jury devra déterminer le
montant des réparations à éven-
tuellement allouer à l'écrivaine.

A 76 ans, l'ancien locataire de
la Maison Blanche (2017-2021)
rêve d'être réélu en novembre
2024, mais il voit les affaires judi-
ciaires s'accumuler.

Début avril, fait historique
sans précédent pour un ancien
président américain, il a été in-
culpé au pénal à New York pour
34 fraudes comptables et fiscales

liées à des paiements pour étouf-
fer des affaires embarrassantes
avant la présidentielle de 2016,
dont une relation sexuelle avec
l'actrice de films X Stormy Da-
niels qu'il a toujours démentie.

E. Jean Carroll avait d'abord
déposé plainte en diffamation
contre celui qui était président des
Etats-Unis en 2019 parce qu'il
avait qualifié de "mensonge com-
plet" ses accusations, en ajoutant
qu'elle n'était "pas son genre".

Ses avocats avaient affirmé
qu'il était protégé, en 2019, par
son immunité de chef  d'Etat.

Mais en novembre 2022, est
entrée en vigueur une loi de l'Etat

de New York ("Adult Survivors
Act") permettant, pendant un an,
aux victimes d'agressions
sexuelles de relancer leur action
en justice au civil, même si les
faits étaient prescrits au pénal.

E. Jean Carroll a alors déposé
une nouvelle plainte au civil pour
"diffamation" mais aussi "voie de
fait" et "agression". Le juge Lewis
Kaplan a rappelé que Donald
Trump n'était pas poursuivi péna-
lement pour viol, mais que
l'"agression" pourrait être carac-
térisée par "un attouchement in-
justifié sans le consentement de la
personne concernée".

Lors d'un témoignage durant

la procédure, Donald Trump avait
réaffirmé sa ligne de défense: "Je
le dirai avec le plus grand respect:
d'abord elle n'est pas mon genre;
ensuite, cela n'est jamais arrivé".

Mais, devant une photo où il
figurait avec E. Jean Carroll lors
d'une réception des années avant
les faits, M. Trump avait
confondu son accusatrice avec ...
son ancienne épouse, la comé-
dienne Marla Maples, avec la-
quelle il fut marié de 1993 à 1999.
Le milliardaire républicain a été
accusé d'agressions sexuelles par
d'autres femmes à plusieurs re-
prises dans le passé, ce qu'il a tou-
jours démenti.

Donald Trump accusé de viol dans les années
90 lors d'un procès civil à New York

Microsoft et Google lancés dans la course à l'IA
Après des années de domina-

tion des technologies d'avant-
garde par Google, son rival

Microsoft, déjà en avance dans le
cloud, lui fait de l'ombre en s'imposant
comme leader de l'intelligence artifi-
cielle générative.

Les deux géants américains des
technologies ont publié mardi des re-
venus et profits meilleurs qu'attendus
étant donnée la crise économique ac-
tuelle.

Alphabet, la maison mère de
Google, a réalisé un chiffre d'affaires
de près de 70 milliards de dollars au
premier trimestre, dont elle a dégagé
15 milliards de bénéfice net.

Mais malgré ces deux résultats su-
périeurs aux attentes du marché, "les
investisseurs ont peu de raisons d'être
optimistes", a réagi Max Willens, ana-
lyste d'Insider Intelligence.

L'activité publicitaire de l'entre-
prise "est menacée", souligne-t-il.

"Les revenus de YouTube ont à
nouveau baissé, et le fait que les re-
cettes du moteur de recherche et des
autres segments n'aient progressé que
de 2% montrent que le coeur de mé-

tier de Google n'a pas affronté des
vents contraires aussi puissants depuis
longtemps".

Le numéro un mondial de la pu-
blicité numérique fait face à l'inflation
et à la hausse des taux d'intérêts, syno-
nymes de réductions des dépenses des
annonceurs.

Sa plateforme YouTube subit en
outre la concurrence de l'ultra popu-
laire TikTok.

Le service de streaming, à l'instar
d'Instagram (Meta) et de Snapchat, a
copié le format de vidéos courtes et
divertissantes, mais il n'arrive pas en-
core à tirer des revenus substantiels de
ses "Shorts".

"Les retours initiaux que nous
avons sur les compensations finan-
cières (...) pour les créateurs de Shorts
ont été décevants", a souligné Evelyn
Mitchell, d'Insider Intelligence.

Google, qui a licencié environ
12.000 personnes en janvier (6% de
ses effectifs), et revu à la baisse ses
plans immobiliers, doit en parallèle dé-
fendre son statut dans l'intelligence ar-
tificielle (IA).

Microsoft a clairement pris l'as-

cendant dans l'IA générative (capable
de créer des contenus sur demande en
langage courant) depuis le lancement
en novembre de l'interface ChatGPT,
conçue par la startup californienne
OpenAI, dans laquelle il a investi mas-
sivement.

La firme de Redmond (Etat du
Washington, nord-ouest) a intégré
ChatGPT à son moteur de recherche
Bing, ce qui a relancé ce portail,
jusqu'ici incapable de faire face à la
concurrence de Google.

Depuis, les deux entreprise rivali-
sent depuis à coup d'annonces, au fur
et à mesure qu'ils ajoutent des fonc-
tionnalités d'IA générative à leurs lo-
giciels, du vénérable logiciel de
traitement de texte Word à la boîte
mail Gmail.

"La plupart des organisations ré-
fléchissent à comment utiliser l'IA
pour se transformer", a souligné Sun-
dar Pichai mardi lors d'une conférence
téléphonique aux analystes.

Alphabet a réuni la semaine der-
nière les équipes de Brain et Deep-
Mind pour accélérer la recherche dans
l'IA.

"Nous avons ainsi l'opportunité
de construire l'IA, et à plus long terme
l'IA générale au service de l'humanité",
a tweeté Demis Hassabis, le chef  de la
nouvelle unité, Google DeepMind.

Il fait référence à l'idée popularisée
par OpenAI de créer des systèmes
d'IA plus performants que les hu-
mains à de nombreuses tâches cogni-
tives.

Dans cette quête au nouveau graal
de la tech, Microsoft a un autre avan-
tage : le cloud, un secteur où il est nu-
méro deux mondial, derrière Amazon.

Google Cloud a dégagé un béné-
fice opérationnel de 191 millions de
dollars au premier trimestre. C'est la
première fois que l'activité réalise un
profit.

"Cela montre que la direction tra-
vaille réellement vers la rentabilité de
cette activité. Mais en pratique, Goo-
gle Cloud reste loin derrière ses deux
principaux concurrents, et sa crois-
sance ralentit", a commenté Max Wil-
lens.

Chez Microsoft, les revenus pro-
venant du cloud --qui s'appuie sur des
serveurs délocalisés mais aussi beau-

coup sur l'intelligence artificielle-- ont
bondi de 22% sur un an à 28,5 mil-
liards de dollars. Ils représentent dés-
ormais plus de la moitié du chiffre
d'affaires de l'entreprise.

En tout, de janvier à mars, la so-
ciété a enregistré un chiffre d'affaires
de 52,8 milliards de dollars (+7% sur
un an) et un bénéfice net de 18,3 mil-
liards (+9,4%).

Son action grimpait d'environ 9%
lors des échanges électroniques après
la clôture de la Bourse.

Celle d'Alphabet prenait 1%,
après être montée un peu plus suivant
l'annonce d'un plan de rachat d'actions
de 70 milliards de dollars.

Et le trimestre en cours ne s'an-
nonce pas plus facile pour le géant de
la Silicon Valley.

La banque centrale américaine
prévoit de continuer à relever les taux
pour lutter contre l'inflation, malgré le
risque de récession.

Et les autorités américaines et eu-
ropéennes se montrent de plus en plus
déterminées à réguler les grandes pla-
teformes, du droit de la concurrence
aux dérives des réseaux sociaux.
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Maroc Telecom a rendu pu-
blics ses résultats consoli-
dés au titre du premier

trimestre 2023. Il en ressort que le
Groupe a démarré l’année avec de
« bons résultats opérationnels », re-
nouant même avec la croissance de
son chiffre d’affaires.

Une évolution positive justifiée
« par sa politique d’investissements
et sa volonté de se différencier par
la qualité de ses réseaux et de ses
services », a indiqué l’opérateur té-
léphonique dans un communiqué
soulignant un contexte internatio-
nal défavorable.

Ainsi, au 31 mars 2023, Maroc
Telecom a réalisé un chiffre d’af-
faires consolidé de 9,1 milliards de
dirhams, correspondant à une
hausse de 3,7% (+1% à taux de

change constant).
D’après l’opérateur historique,

cette progression « est soutenue par
les revenus à l’international qui pro-
gressent de 7,3% (+1,8% à taux de
change constant) ainsi que par les
revenus au Maroc qui s’améliorent
de 0,6% par rapport à la même pé-
riode de 2022 ».

Il faut dire que l’activité des fi-
liales en Afrique Subsaharienne
continue d’être prépondérante dans
la performance du Groupe, comme
l’a relevé Maroc Telecom dans son
communiqué et que « leur apport,
avec la mise en œuvre de plans
d’optimisation des coûts efficients,
donne à Maroc Telecom les
moyens nécessaires d’une crois-
sance durable ».

Précisons que les activités du
Groupe à l’international ont enre-
gistré un chiffre d’affaires de 4,6
milliards de dirhams au terme des
trois premiers mois de 2023, bon-
dissant ainsi de 7,3% (+1,8% à taux
de change constant).

D’après Maroc Telecom, ces
activités ont été portées par la crois-
sance de la Data Mobile de 27%
(+20% à taux de change constant)
et la hausse des activités du Mobile
Money de 12% (+7% à taux de
change constant).  Ajoutons, en
outre, qu’hors baisse des terminai-
sons d’appel, les revenus des filiales
ont progressé de 2,1% à taux de
change constant au terme de cette
même période.

Des résultats consolidés, il res-
sort aussi que le résultat opération-
nel avant amortissements
(EBITDA) ajusté du Groupe
Maroc Telecom a progressé de

2,6% (+0,3% à taux de change
constant) pour atteindre 4.637 mil-
lions de dirhams, en raison notam-
ment de l’impact favorable de la
baisse des tarifs de terminaisons
d’appel Mobile dans certaines fi-
liales et de la maîtrise des coûts opé-
rationnels.

A rappeler que la marge
d’EBITDA s’est maintenue au ni-
veau élevé de 51%, a indiqué le
Groupe dont la base clients atteint
désormais plus de 75 millions.

Quant au résultat opérationnel
(EBITA) ajusté, le Groupe Maroc
Telecom annonce qu’il s’est de son
côté établi à 2.890 millions de di-
rhams à fin mars, traduisant une
hausse de 2,7% (+0,5% à taux de
change constant) en lien avec l’amé-
lioration de l’EBITDA, soulignant
que la marge d’exploitation ajustée
s’est élevée à 31,8%.

En ce qui concerne le résultat
net part du Groupe au premier tri-
mestre 2023, celui-ci est ressorti en
hausse de 1,8% (+0,9% à taux de
change constant) par rapport au
premier trimestre de l’année précé-
dente ; tandis que les flux nets de
trésorerie opérationnels (CFFO)
ajustés se sont établis à 3.400 mil-
lions de dirhams, en hausse de
7,9% (+5,8% à taux de change
constant) par rapport à la même pé-
riode de 2022.

Au niveau national, il est im-
portant d’indiquer que les activités
du Groupe ont affiché une légère
croissance (+0,6%) pour atteindre
4.783 millions de dirhams, suite es-
sentiellement à la hausse de la Data
Fixe (+7,2%).

L’EBITDA ajusté s’est élevé à

2.626 millions de dirhams, en
hausse de 0,5% par rapport à la
même période de l’année précé-
dente.  Stable sur un an, la marge
d’EBITDA s’est établie au niveau
élevé de 54,9%.

En croissance de 0,7%,
l’EBITA ajusté est ressorti à 1.753
millions de dirhams, grâce notam-
ment à la hausse de l’EBITDA,
alors que sa marge s’est établie à
36,7%, affichant une stabilité par
rapport à 2022.

A noter qu’à fin mars 2023, les
flux nets de trésorerie opérationnels
ajustés se sont améliorés de 7,4%
pour atteindre 2.061 millions de di-
rhams et que le parc Mobile comp-
tait 19,2 millions de clients, avec un
parc postpayé en hausse de 2,5%
sur un an.

Le chiffre d’affaires Mobile a
progressé de 0,6% par rapport à la
même période de l’année précé-
dente, tandis que l’ARPU mixte du
premier trimestre 2023 s’est élevé à
45,7 dirhams, traduisant une amé-
lioration de 1,8% sur un an.

Quant parc Fixe, il s’est établi à
près de 1,9 million de lignes à fin
mars 2023, a indiqué le Groupe
précisant que l’essor du parc FTTH
(+45%) a compensé en grande par-
tie la baisse du parc de clients
ADSL.

Enfin, les activités Fixe et In-
ternet ont généré un chiffre d’af-
faires de 2,4 milliards de dirhams,
accusant ainsi une légère baisse de
0,3% par rapport à 2022. La crois-
sance de la Data Fixe (+7,2%) a
toutefois compensé la baisse de la
Voix.

Alain Bouithy

L’opérateur 
téléphonique 
réalise de bons 
résultats 
opérationnels et 
renoue avec la
croissance de son
chiffre d’affaires 

“

Début d’année encourageant
pour Maroc Telecom

Les recettes touristiques
en devises ont dépassé
les 93,6 MMDH en 2022

Les recettes touristiques en devises ont
dépassé les 93,6 milliards de dirhams
(MMDH) à fin 2022, soit une progression
de 119% par rapport à 2019, et de 170%
par rapport à l'année dernière, a indiqué
mardi à la Chambre des conseillers, le chef
du gouvernement, Aziz Akhannouch.

En réponse à une question centrale
lors de la séance plénière consacrée aux
questions orales mensuelles axée sur la
"Politique nationale du tourisme", M.
Akhannouch a indiqué que l’ensemble des
indicateurs du secteur poursuivent leur
rythme haussier en ce début d'année avec
une croissance de 17% des arrivées touris-
tiques en février 2023 par rapport à la
même période en 2019.

Et d'ajouter que les recettes touris-
tiques en devises enregistrées en janvier et
février de l’année en cours s'établissent à
plus de 16 MMDH, en augmentation de
51% en comparaison avec la même pé-
riode en 2019, et de plus de 400% par rap-
port à janvier et février de l'année dernière,
rapporte la MAP.

Il a également fait savoir que le nom-
bre de nuitées enregistrées dans les établis-
sements d'hébergement touristique classés
a doublé par rapport à 2021, pour dépasser
les 19 millions, soit une hausse de 192%,
relevant que le tourisme interne a repré-
senté 50% des fréquentations des établis-
sements touristiques classés, contre 38%
avant la crise.

Grâce aux efforts déployés et à la
bonne gestion de la période post-pandé-
mique, outre le grand succès de l'opération
de vaccination, le Maroc a connu une très
forte reprise après l'ouverture des fron-
tières en mars 2022, a affirmé M. Akhan-
nouch, rappelant qu’entre mars et
décembre 2022, le Maroc a reçu 11 mil-
lions de touristes, soit une croissance de
292% et 391% respectivement par rapport
à 2021 et 2020.

En seulement 10 mois, a-t-il poursuivi,
le secteur a récupéré 84% des touristes,
comparé à 2019 considérée comme l’an-
née de référence, ce qui représente un taux
de récupération supérieur à la moyenne
mondiale estimée à 63%.

"Depuis sa nomination par Sa Majesté
le Roi et son investiture par le Parlement,
le gouvernement attache une importance
particulière au secteur, comme l’un des
moteurs de l'économie nationale, et s’em-
ploie à mettre en œuvre un plan de relance
inédit axé sur le soutien des acteurs, la va-
lorisation du produit marocain et l’amélio-
ration de la formation”, a-t-il dit.

Le plan d'urgence mis en place par le
gouvernement a réussi, car il a permis de
soutenir les acteurs du secteur touristique,
d'aider les entreprises touristiques à sur-
monter les répercussions négatives de la
crise sanitaire et de préserver les emplois,
a conclu le chef  du gouvernement.
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Les démarches et préparatifs
sont en cours pour transfor-
mer l’Office national des aéro-

ports (ONDA) en société anonyme
(SA), en vertu des dispositions de la
loi-cadre n°21-50 portant réforme
des entreprises publiques et des en-
treprises à caractère stratégique, pro-
mulguée conformément aux hautes
directives Royales, a affirmé, mardi à
Rabat, le ministre du Transport et de
la Logistique, Mohammed Abdeljalil.

S’exprimant lors d'une réunion
de la Commission des infrastructures,
de l’énergie, des mines et de l’envi-
ronnement à la Chambre des repré-
sentants, consacrée à la présentation
et à l'examen de la situation de
l’ONDA et ses perspectives d’avenir,
M. Abdeljalil a souligné que l’Office,

un des acteurs les plus importants
dans le domaine du transport aérien,
traverse une étape importante de son
histoire en tant qu’institution pu-
blique chargée, depuis 1991, de la
gestion des aéroports et du contrôle
de la sécurité de la navigation aé-
rienne, ajoutant que le secteur du
transport aérien et les aéroports re-
vêtent une grande importance pour
l'économie nationale en tant que pi-
lier fondamental des activités écono-
miques et touristiques, rapporte la
MAP.

A l’instar de la majorité des or-
ganes internationaux chargés de la
gestion des aéroports, l’ONDA a
souffert des répercussions de la crise
pandémique, marquée par l’arrêt du
trafic aérien et la baisse drastique du
nombre de voyageurs arrivant au
Maroc, a-t-il noté, soulignant que
l'Office a ainsi enregistré une perte,
pendant la crise sanitaire, de l'ordre
de trois milliards de dirhams.

Cependant, a poursuivi le minis-
tre, l’Office a fait preuve d'une grande
résilience et a pris une série de me-
sures de soutien envers ses parte-
naires contractuels et aériens, qu'il a
accompagnés afin de leur permettre
d'atténuer les effets de la crise sani-
taire et de reprendre leurs activités
dans les meilleures conditions.

Le secteur du transport aérien a
connu une embellie remarquable au
cours de l'année 2022, ce qui a permis
à l'ONDA de retrouver son dyna-
misme économique et financier, de
même que le trafic aérien de passa-

gers qui, depuis l'ouverture des fron-
tières aériennes en février 2022, a en-
registré l'arrivée de quelque 20,6
millions de passagers, a-t-il fait obser-
ver, ajoutant que le taux de reprise est
estimé à 82% par rapport à 2019 et
que les statistiques préliminaires du
trafic aérien pour cette année confir-
ment cette dynamique.

Il est ainsi prévu d'accueillir près
de 25 millions de passagers en 2023,
soit le même niveau enregistré en
2019, a-t-il poursuivi, soulignant que
l'Office s'emploie à développer la ca-
pacité d'accueil des aéroports pour
accompagner cette croissance et
toute la stratégie touristique du
Royaume.

Une grande importance est ac-

cordée en ce sens à la modernisation
des équipements aéroportuaires, à la
digitalisation et à l'amélioration de
l'accueil et de la qualité des services
rendus aux usagers, des projets qui
nécessitent une grande mobilisation
de ressources humaines et d'investis-
sement, a-t-il dit.

De son côté, la directrice géné-
rale de l'ONDA, Habiba Laklalech, a
noté que le plan stratégique de l'Of-
fice "Envol 2025" comprend l'axe de
"Se préparer à la nouvelle normalité",
à travers l'acquisition d'outils de pré-
vision de la demande et de la typolo-
gie des clients, l'élaboration des
approches de planification approu-
vées, le renforcement du niveau de
coopération avec tous les acteurs de

l’écosystème ainsi que la promotion
de l'innovation dans les services ren-
dus aux voyageurs et les infrastruc-
tures pour une croissance durable, via
une nouvelle conception architectu-
rale et   de nouveaux services aéro-
portuaires liés à la numérisation et
aux nouvelles procédures en matière
de sécurité du trafic aérien.

Dans sa présentation, la respon-
sable a souligné que le plan de trans-
formation comprend également l'axe
du renforcement de la gouvernance,
de protection de l'environnement et
de la garantie de sûreté de l'aviation à
travers l'adoption d'une unité de digi-
talisation et d'une méthodologie de
gestion par objectifs, ainsi que la
transformation des principaux aéro-
ports et de la navigation aérienne en
unités d'affaires.

Pour leur part, les parlementaires
ont souligné l'importance de redou-
bler d'efforts en matière de réhabili-
tation et d'entretien des aéroports, du
contrôle des horaires des vols et de la
résolution du problème des prix éle-
vés des billets, en offrant des liaisons
aériennes à des prix raisonnables et
appropriés, et d'interagir avec les de-
mandes et plaintes des citoyens.

Ils ont également souligné la né-
cessité de mettre en place des liaisons
aériennes entre les aéroports, de leur
réaménagement, notamment l'aéro-
port Agadir Al Massira, pour répon-
dre à la mobilité touristique et
économique, en plus d'assurer aux
voyageurs le transport entre les aéro-
ports et les villes.

Le premier Forum de l'entrepreneuriat
sera organisé, du 23 au 25 mai pro-
chain à Tanger, à l'initiative de l'Orga-

nisation arabe pour le développement
administratif  (OADA).

Initié sous le thème "Le rôle des entre-
preneurs dans la réalisation des objectifs du
développement global et durable", le Forum
vise à renforcer la culture de l'entrepreneuriat,
identifier les compétences et les outils néces-
saires pour assurer la durabilité des entre-

prises et mettre en évidence le rôle des rela-
tions publiques et des progrès technologiques
pour faire face aux défis et aux crises ac-
tuelles, a déclaré l’organisation dans un com-
muniqué.

Il s’agit également de soutenir les entre-
preneurs émergents et de fournir des plate-
formes appropriées pour leur permettre de
développer leurs projets, d'identifier les
moyens de s’adapter avec les besoins de la so-
ciété et les exigences de développement aux

niveaux national et international, ainsi que de
faciliter la coopération et le partenariat entre
les entrepreneurs, les organisations et les gou-
vernements pour parvenir à un développe-
ment global et durable, rapporte la MAP.

Le forum examinera également la situa-
tion actuelle des projets novateurs, les
moyens de les développer à travers les nou-
velles technologies, les modèles réussis, les
meilleures pratiques pour assurer leur dura-
bilité, ainsi que les outils d’évaluation de la

performance et les indicateurs de développe-
ment. Les travaux du forum se répartissent
en trois sessions qui incluent plusieurs thé-
matiques, notamment l'entrepreneuriat, le
concept de développement durable, les défis
communs à l'entrepreneuriat dans la région
arabe, la gestion des attentes, l'harmonisation
des messages, le rôle des relations publiques
et de la communication dans la réalisation du
développement durable et les indicateurs
d'évaluation des performances.
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Les échanges commerciaux entre le Maroc et
l’Argentine ont frôlé en 2022 le seuil de 1,5 milliard
de dollars, en hausse de 48% par rapport aux chiffres
de 2021, indique un document de l’Institut argentin
de la statistique et des recensements (INDEC).

Les statistiques (provisoires) dévoilées par l’IN-
DEC font ressortir des exportations d’Argentine
vers le Maroc de 943,9 millions de dollars et des im-
portations depuis le Maroc de 548,3 millions de dol-
lars, soit un excédent commercial en faveur de
l’Argentine de 395,7 millions de dollars.

La même source souligne que les exportations
argentines vers le Maroc ont augmenté de 39% par
rapport aux chiffres de 2021 (679,3 millions de dol-
lars), alors que les importations du pays sud-améri-
cain ont fait un bond de 68,1%, en passant de 326,2
millions de dollars à 548,3 millions.

L’INDEC précise que les principaux produits

importés du Maroc sont les voitures, les tracteurs et
d’autres types de «véhicules terrestres», le sel, le sou-
fre, le ciment, des machines, des pièces mécaniques
et du matériel électrique.

Les principales exportations vers le Maroc sont
composées de céréales, des huiles animales et végé-
tales, des aliments pour animaux et des produits de
la pêche.

Selon les chiffres dévoilés par l’INDEC, les
échanges bilatéraux ont presque triplé au cours des
cinq dernières années en passant de 642,9 millions
de dollars en 2017, à presque 1,5 milliard de dollars
l’année dernière.

Enfin, au niveau continental, l’Argentine est la
deuxième destination des exportations marocaines
vers l'Amérique Latine, après le Brésil, et la troisième
source des importations marocaines, après le Brésil
et le Mexique.

L’Office traverse
une étape 
importante de son
histoire en tant
qu’institution 
publique

L'ONDA bientôt transformé en société anonyme

Le premier Forum de l'entrepreneuriat à Tanger

  
  

“

Maroc-Argentine : Les échanges commerciaux s'élèvent à environ 1,5 milliard de dollars Pêche : hausse des débarquements de 9% à fin mars
Les débarquements des produits commercialisés de la pêche côtière et ar-

tisanale ont atteint 210.703 tonnes (T) au titre des trois premiers mois de cette
année, en hausse de 9% comparativement à la même période de 2022, selon
l'Office national des pêches (ONP).

La valeur de ces débarquements s'est chiffrée à plus de 2,918 milliards de
dirhams (MMDH), contre 2,905 MMDH une année auparavant, fait savoir
l'ONP dans son récent rapport sur les statistiques de la pêche côtière et artisa-
nale au Maroc. Par espèce, les débarquements des algues, des coquillages, des
crustacés, du poisson blanc et du poisson pélagique ont affiché des hausses res-
pectives de 51% à 4.091 T, 51% à 46 T, 39% à 2.563 T, 22% à 25.738 T et 13%
à 158.722 T. En revanche, les débarquements des céphalopodes ont baissé de
30%. Par port, un total de 4.974 T de produits de la pêche côtière et artisanale
a été débarqué dans les entrées portuaires méditerranéennes à fin mars 2023,
en baisse de 13%. En termes de valeur, ces ports ont enregistré une hausse de
9%. Pour leur part, les débarquements au niveau des ports situés sur l'Atlantique
ont augmenté, en volume, de 9% à 205.729 T, et en valeur à plus de 
2,716 MMDH.
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Le Festival «Hay Mohammadi
Comedy» est de retour pour
une deuxième édition qui se

tiendra du 28 au 30 avril courant au
Cinéma Mirage Al Mouahidine. Orga-
nisé par l'Arrondissement de Hay Mo-
hammadi en coordination avec
l'Association «Ahl Elkhouloud», cet
événement sera entièrement dédié à
l’humour et  fera de Hay Mohammadi
un haut lieu du rire et de la bonne hu-
meur. 

Cette édition sera marquée par la
participation de dix jeunes talents triés
sur le volet parmi 200 candidats. Ces
artistes en herbe auront la chance de
se produire aux côtés d'humoristes re-
connus tels que Zouheir Zair, Khalid
Zbail, Abdelkader Yassine, Rajae Lati-
fin, ou encore Ghita Osfour. Une ini-
tiative qui a déjà donné ses fruits,
puisqu’elle a permis la découverte de
nombreux talents marocains, au-
jourd’hui confirmés.

Mais ce festival ne se résume pas
seulement à des spectacles. Il propose
également plusieurs ateliers, une
conférence sur le thème «Humour
entre professionnalisme et amateu-
risme», une séance de signature du
livre «L’humour à l’ère du Coronavi-
rus» du journaliste et critique de ci-
néma Hassan Nraiss qui donnera
également une master-class. Une ma-
tinée spéciale sera, par ailleurs, dédiée
aux enfants, tandis qu'un hommage
sera rendu aux comédiens Saadia Az-
goune et Mohamed Dahra. Pour ce
qui est de la soirée de clôture, elle sera
animée par le chanteur marocain
Youssef  Bourouch.

Bien plus qu'un simple divertisse-
ment, "Hay Mohammadi Comedy"
représente une véritable opportunité
pour les jeunes talents de se faire dé-
couvrir et de s'engouffrer dans la
brèche ouverte par des artistes de
renom. En effet, cet événement per-
met de créer des espaces d'expression
en considérant l'art comme un outil
d'épanouissement formidable, ouvert
à tous, et en partant du fait que la mé-
diation culturelle favorise le lien social
et la citoyenneté. "Hay Mohammadi
Comedy" contribue ainsi à renforcer
les liens sociaux et à encourager l'épa-
nouissement personnel et artistique
des jeunes talents. 

Hay Mohammadi qui abrite l’évè-
nement est l'un des rares quartiers à
susciter autant de fantasmes et d'atta-
chement. Une réputation construite au
fil des décennies, avec en toile de fond
de grands noms de l'art, de la culture
et du sport. Le Festival "Hay Moham-
madi Comedy" s'inscrit donc dans
cette tradition d'excellence et permet
de donner un nouveau souffle à ce
quartier à la culture riche et variée dans
un contexte où le climat social pèse
lourd sur nos esprits et où les gens ont
tout simplement besoin de rigoler, car
il est désormais démontré que l'hu-
mour et le rire sont excellents pour la
santé, et constituent, entre autres, un
bon antidote contre le stress.

M.O

Deuxième édition du Festival "Hay Mohammadi Comedy" 

Une occasion en or pour les jeunes talents 

Le coup d'envoi de la première édition
du Festival international "Rabat’Doc

Africa" a été donné, mardi soir au Théâtre
Mohammed V de Rabat, à l’initiative du
Centre Sijilmassa pour les études et les re-
cherches audiovisuelles et la présidence de
l'Université Mohammed V.

La cérémonie d'ouverture du festival,
tenu sous le haut patronage de SM le Roi
Mohammed VI, a été ponctuée par la pré-
sence du ministre de la Jeunesse, de la Cul-
ture et de la Communication, Mohamed
Mehdi Bensaid, du secrétaire perpétuel de
l'Académie du Royaume du Maroc, Abdel-
jalil Lahjomri, en tant que président d’hon-
neur du festival, du président par intérim de
l'Université Mohammed V de Rabat, Farid
Al Basha, ainsi que des personnalités du
monde académique, artistique et culturel re-
présentant le Maroc et plusieurs pays afri-
cains.

Placé sous le thème "Le film documen-

taire africain, un levier pour la créativité et
le développement", ce festival s’inscrit dans
le cadre des festivités "Rabat, capitale afri-
caine de la culture 2022".

Dans une allocution à cette occasion,
M. Mehdi Bensaid a indiqué que le Festival
"Rabat’Doc Africa" est au diapason des
grands enjeux du Royaume qui a fait de la
consolidation de la coopération et des
échanges entre les pays africains une prio-
rité dans sa politique publique, émanant de
la vision Royale.

Pour sa part, le directeur du Festival
"Rabat’Doc Africa", Az El Arab Alaoui, a
indiqué que l'importance de ce festival ré-
side dans le fait qu'il est né sur un sol afri-
cain grâce aux efforts de ses créateurs.

Cet événement, a-t-il considéré, est l’oc-
casion de renforcer la présence du film do-
cumentaire sur les champs universitaire et
académique, ajoutant que "le travail docu-
mentaire est très proche de la société, en ce

sens qu’il traite de l’état humain et de la dy-
namique de sa vie sociale".

La cérémonie d'ouverture a connu la
présentation des huit documentaires en lice
pour les trois prix du festival : le "Grand
Prix", parrainé par "Al-Jazeera Documen-
tary", le "Prix du jury" et le "Prix universi-
taire de la créativité".

Les films, représentant le Maroc, la Tu-
nisie, le Sénégal, la Côte d'Ivoire, le Mali, le
Burkina Faso et le Congo, sont « Je reste
photographe» d’Ananias Léki Dago,
«Amuka» d’Antonio Spanò, «Gardien des
mondes» de Leila Chaïbi, «Le dernier re-
fuge» d’Ousmane Samassékou, «Traverser»
de Joël Akafou, «20 ans après» de Moussa
Touré, «Pack d’été» de Salem Ballal et «Le
taxi, le cinéma et moi» de Salam Zampali-
gré.

Ont également été présentés les mem-
bres du jury, présidé par Jean-Marie Tino
(Cameroun), et composé d’Adil Ksiksi (Al

Jazeera Doculmentary), Khalil Damoun
(Maroc), Adiko Jean-Michel Anouman
(Côte d'Ivoire), Giuseppe Buemi (Italie) et
Hajja Mimouna (Sénégal), et Khaled Al-
Yahya (Arabie saoudite).

Un vibrant hommage a été rendu à
cette occasion au réalisateur marocain
Ahmed El Maanouni, qui est également au-
teur, directeur de photographie et produc-
teur.

Outre les Prix officiels de la compéti-
tion, le festival, dont les activités se pour-
suivront jusqu'au 29 avril, organisera des
ateliers professionnels encadrés par 13 ex-
perts internationaux et un atelier principal
animé par la chaîne documentaire Al-Ja-
zeera.

Au programme aussi, une conférence
autour du thème "Le film documentaire, un
levier pour la créativité et le développe-
ment" ainsi qu’une master class animée par
le réalisateur camerounais Jean-Marie Teno.
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Coup d'envoi de la première édition du
Festival international “Rabat’Doc Africa”
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Le poète sénégalais Amadou Lamine Sall
s'est adjugé le Grand Prix du Festival de

la poésie africaine, dont la première édition
sera organisée du 05 au 07 mai à Rabat, dans
le cadre de la célébration de Rabat, capitale
de la culture africaine, ont annoncé la Mai-
son de la poésie au Maroc et le ministère de
la Jeunesse, de la Culture et de la Commu-
nication.

La Maison de la poésie au Maroc a indi-
qué dans un communiqué que ce Prix, qui
porte cette année le nom du poète Léopold
Sédar Senghor, vise à célébrer l'œuvre et le
parcours d'un des grands noms de la poésie
africaine, ayant contribué au rayonnement
de ce genre littéraire.

Il ambitionne également de rendre hom-
mage à son rôle dans le renforcement des
liens d'amitié et de coopération entre la poé-
tique africaine et mondiale et la consolida-
tion des valeurs d'un dialogue culturel
productif  par le biais de la poésie, selon le
communiqué.

L’attribution du Grand Prix de la poésie
africaine au poète sénégalais intervient en re-
connaissance de sa contribution artistique
qui, imprégnée du patrimoine poétique afri-
cain oral et écrit, vise à défendre les terres et
ressources africaines et à promouvoir la li-
berté et la dignité des Africains, a-t-on pré-
cisé de même source, rappelant qu’Amadou
Lamine Sall est l'un des descendants de Léo-
pold Sédar Senghor, l’un des plus grands
poètes africains qui ont contribué au rayon-
nement et à la gloire de cette expression ar-
tistique. Le Grand Prix de la poésie africaine

sera remis au poète sénégalais, le 05 mai pro-
chain lors de la cérémonie d’ouverture de la
1ère édition du Festival de la poésie africaine,
placée sous le thème "Notre continent afri-
cain, notre horizon poétique".

Auteur de plusieurs œuvres poétiques,
dont "Le rêve du bambou", “Les veines sau-
vages” et “Odes nues”, Amadou Lamine
Sall, qui a occupé plusieurs postes gouver-
nementaux, est actuellement secrétaire gé-
néral de la Fondation mondiale pour le
mémorial et la sauvegarde de l’île de Gorée.

Président de la Biennale des rencontres
poétiques internationales de Dakar, le poète
sénégalais est également fondateur de la

Maison africaine de la poésie internationale
et des Éditions Feu de brousse, qui a reçu
en 2007 le Prix du ministère de la Culture et
de la Francophonie qui soutient le domaine
de l’édition.

Il est titulaire des Palmes académiques
du Sénégal, Grand officier de l’Ordre du
mérite du Sénégal, Officier de l’Ordre des
arts et lettres de la République française et
lauréat du Grand Prix de l’Académie fran-
çaise avec la médaille de vermeil du rayon-
nement de la langue française, du Grand
Prix de la poésie de la ville de Trieste en Ita-
lie et du Prix Tchicaya U Tam’si du Mous-
sem d’Assilah au Maroc.

Deuxième édition du Festival "Hay Mohammadi Comedy" 

        Architecture marocaine
L’architecture millénaire du Maroc et

son rôle de passerelle entre les cultures ont
été mis en exergue le temps d’une rencon-
tre tenue lundi à Mexico, à l’initiative de la
faculté d'architecture relevant de l’Univer-
sité nationale autonome du Mexique.

Lors de cet événement organisé en
coordination avec l’ambassade du Maroc au
Mexique, l’architecte et expert à
l’UNESCO, Faïssal Cherradi, a mis en
avant l’évolution de cet art ancestral qui re-
flète la richesse et l'authenticité d’une des
civilisations les plus anciennes du pourtour
méditerranéen.

Il a passé en revue les étapes mar-
quantes de l'histoire de l'architecture maro-
caine, telle que reflétée dans les médinas,
les entrepôts, les mosquées et les jardins,
notant que ces espaces et édifices reflètent
un brassage de diverses influences anda-
louse, islamique, amazighe et européenne.

L'expert a également évoqué la dyna-
mique de développement économique, so-
cial, culturel et politique dans plusieurs
parties du Maroc, citant à ce propos le rôle
des palais construits en brique et en pierre
dans la protection de la population des at-
taques ennemies et du climat rigoureux du
désert.

Cette rencontre à laquelle ont participé
des experts mexicains en architecture et ur-
banisme, a été l’occasion de mettre en lu-
mière les moyens de renforcer les relations
entre le Maroc et le Mexique notamment
aux plans culturel et économique.

La coopération entre les instituts africains de théâtre en débat à Rabat
"La dynamique de coopéra-

tion entre les instituts de
théâtre dans le continent africain"
a été au centre d'une rencontre or-
ganisée mardi à l'Institut supérieur
d'art dramatique et d'animation
culturelle (ISADAC) de Rabat,
dans le cadre de la première édition
du Festival du théâtre africain qui
se poursuit jusqu'au 30 avril.

Cette rencontre est l'occasion
de discuter des opportunités de
coopération entre les écoles de
théâtre dans le continent africain,
en tant que composante indispen-
sable de la structure du marché
africain de théâtre. Il s'agit aussi de
mettre en valeur la contribution
des dramaturges aux politiques de
développement culturel au sein du
continent et à la modernisation
d'un certain nombre d'espaces de
culture, dont les écoles de théâtre.

Dans une déclaration à la MAP
à cette occasion, la directrice de
l'ISADAC, Latifa Ahrrare, a souli-
gné que l'institut accueille cette
rencontre à laquelle prennent part
les directeurs d'écoles et d'instituts

africains de théâtre, en tant qu'éta-
blissement universitaire proposant
une formation qui allie savoir aca-
démique et suivi du parcours pro-
fessionnel des étudiants dans les
filières de l'interprétation, de l'ani-
mation culturelle et de la scénogra-
phie.

A son tour, le directeur artis-
tique de la première édition du Fes-
tival du théâtre africain, Khalid
Tamir, a mis l'accent, dans une dé-
claration à la MAP, sur l'impor-
tance de cette rencontre qui traite
de la question de la formation pro-
posée par différents instituts afri-
cains de théâtre. Les intervenants à
cette rencontre ont exposé les ex-
périences de formation menées
dans plusieurs pays africains, no-
tant que l'offre de formation pro-
posée combine toujours les volets
théorique et pratique dans le but de
former un étudiant indépendant,
intelligent et capable de prendre
l'initiative et de relever les défis re-
latifs à l'insertion professionnelle. 

Afin d'installer une véritable
dynamique de coopération entre

les instituts africains de théâtre, ils
ont plaidé pour l'échange des ex-
périences, l'organisation d'ateliers,
la mise en place de partenariats et
le lancement d'un débat permanent
et renouvelé autour du contenu de
la formation et des normes et ré-
férentiels adoptés. 

Les intervenants ont, de
même, insisté sur l'importance de
la coopération entre les établisse-
ments de formation du continent,
en ce sens qu'elle permet de pren-
dre connaissance des approches de
formation adoptées dans chaque
institut et de leurs spécificités.

Ils ont, par ailleurs, appelé à la
mise en place de programmes fa-
vorisant l'accueil, par ces écoles,
d'étudiants de différentes nationa-
lités, pour tirer profit de la diversité
de leurs cultures, ainsi qu'à la pro-
motion de la recherche dans le sec-
teur théâtral, toutes filières
confondues.

Le festival du théâtre africain
vise à mettre en lumière la richesse
et la diversité du théâtre africain
contemporain en tant que théâtre

du réel, des résistances, des rési-
liences, des utopies, théâtre des
villes et des quartiers, théâtre des
hommes et des femmes, de leurs
combats et de leurs rêves à travers
une programmation qui offre une
vision inédite du théâtre contem-
porain africain, portée par des au-
teurs et metteurs en scène
émergents et de renommée inter-
nationale.

Cette édition propose une va-
riété de spectacles de théâtre avec
la participation de troupes de dix
pays africains, à savoir le Maroc, la
République démocratique du
Congo, la Guinée, le Burkina Faso,
le Burundi, le Mali, le Cameroun,
le Kenya, les Iles Comores et le
Bénin.

Le jury de cette première édi-
tion est composé de la comédienne
française Nathalie Vairac, du met-
teur en scène centrafricain Vincent
Mambachaka, de l'acteur et met-
teur en scène ivoirien Frgass As-
sandé, de la dramaturge et
metteuse en scène marocaine
Naima Zitan et du directeur cultu-

rel burkinabé Kira Claude Guin-
gane. Un programme riche et varié
en représentations théâtrales, mais
aussi en tables rondes, offrira au
public un espace particulier
d'échange et de débat, autour de
thématiques telles que "Théâtre en
Afrique, état des lieux et perspec-
tives", "Comment repenser les fes-
tivals en Afrique" ou encore
"Comment créer une dynamique
entre les écoles de théâtre du conti-
nent".

Le programme de célébration
de "Rabat, capitale africaine de la
culture", initié sous le Haut patro-
nage de Sa Majesté le Roi Moham-
med VI et qui se poursuit jusqu'en
mai prochain, prévoit l'organisa-
tion d’activités et d’événements
dans les domaines de la littérature,
de la poésie, des arts plastiques, de
la musique, du théâtre, du cinéma,
des arts de rue, de la danse, des arts
numériques, de la mode, de la pho-
tographie, des arts populaires, des
contes, des arts du cirque, en plus
de forums et de rencontres intel-
lectuelles.
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Amadou Lamine Sall remporte 
le Grand Prix de la poésie africaine
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Voix envoûtante et physique
charmeur, Harry Belafonte, sur-
nommé "le roi du calypso", a

connu la gloire dès les années 1950 et
marqué son époque par ses convictions
humanitaires et sa lutte pour les droits
civiques aux Etats-Unis.

L'emblématique chanteur est mort
mardi à l'âge de 96 ans, ont rapporté
plusieurs médias américains.

Né à Harlem le 1er mars 1927 d'une
mère jamaïcaine et d'un père martini-
quais, le chanteur s'est fait le porte-voix
de ces rythmes avec "Matilda", "Day-
O", "Island in the Sun", "Jamaica Fare-
well", "Try to Remember" ou "Coconut
Woman".

C'est enfant, lorsqu'il vit en Ja-

maïque, que George "Harry" Belafonte
découvre le calypso, une musique aux
influences ouest-africaines née dans les
carnavals de Trinité-et-Tobago, qui va
séduire le public américain par son exo-
tisme.

Revenu aux Etats-Unis, il entre au
Théâtre Noir de Harlem après la guerre
et monte plusieurs pièces avec son ami
de toujours Sidney Poitier, avant de se
lancer dans la musique où son charisme
et ses qualités vocales lui réservent un
succès rapide, qui sera le tremplin de
son engagement contre la ségrégation
raciale.

D'abord chanteur de ballades dans
des cabarets, il s'impose au début des
années 1950 avec un répertoire popu-
laire qui mêle les influences de la variété
américaine, des musiques caribéennes et
de la culture noire de Harlem.

En 1955, il triomphe avec le titre
"Day-O (The Banana Boat Song)" et
l'album "Calypso" (1956) devient le pre-
mier dans l'histoire à se vendre à plus
d'un million d'exemplaires.

Il remplit les salles et ses enregistre-
ments, dont six Disques d'Or, ont un
succès mondial et lui vaudront plusieurs
Grammy Awards dès 1960.

Parallèlement, Belafonte joue no-
tamment dans "Carmen Jones" d'Otto
Preminger (1954), "Le coup de l'esca-
lier" (Robert Wise, 1959), "Kansas City"
de Robert Altman (1996), "Buck et son
complice", de et avec Sidney Poitier
(1972) et "Bobby" (Emilio Estevez,
2006) sur l'assassinat de Bob Kennedy.

Il devient le premier acteur noir à

jouer, en 1957, une histoire d'amour
avec une actrice blanche dans "Une île
au soleil" de Robert Rossen, et aussi le
premier Afro-Américain à produire un
show télévisé et à remporter un Emmy
award (1959).

Mais le jeune homme ne se
contente pas d'être un symbole. Rapi-
dement, il finance la campagne pour les
droits civiques et devient un proche de
Martin Luther King Jr.

"Lorsque les gens pensent au mili-
tantisme, ils pensent toujours que ça
implique des sacrifices, mais j'ai tou-
jours considéré cela comme un privilège
et une opportunité", affirmait-il en 2004
lors d'un discours à l'université Emory.

En 1963, il lève 50.000 dollars,
l'équivalent de presque 500.000 au-
jourd'hui, pour sortir de prison Martin
Luther King, à une époque où les ar-
tistes empochaient des revenus confor-
tables. "J'aurais pu gagner 2 ou 3
milliards et finir avec une quelconque
addiction cruelle, mais j'ai choisi d'être
un combattant des droits civiques à la
place", expliquait-il dans une interview
au Guardian en 2007.

Méfiant à l'égard des hommes poli-
tiques, il avait rencontré John Kennedy
en 1960, invitant chez lui celui qui était
alors candidat à la présidentielle.

Il n'avait au premier abord pas été
convaincu par le sénateur en quête de
soutiens, rapportant par la suite que
Kennedy "connaissait très peu de
choses au sujet de la communauté
noire".

Mais une fois élu, "JFK" le nomme

attaché culturel des Peace Corps. Plus
tard, en 1987, il sera nommé ambassa-
deur de bonne volonté de l'Unicef.

Il passe du temps en Afrique, no-
tamment au Kenya, et milite contre
l'apartheid en Afrique du Sud. En 1988,
il dédie son dernier album "Paradise in
Gazankulu" à cette cause.

Il est le promoteur principal de "We
are the World" chanté, en 1985, par 45
artistes américains récoltant des fonds
pour lutter contre la famine en Ethio-
pie.

Après s'être opposé à la guerre en
Irak, il a accusé, en 2006, le président
George W. Bush d'être un "terroriste",
ne valant pas mieux, selon lui, qu'Ous-
sama ben Laden.

Il prend aussi des positions contro-
versées, se fâchant avec les héritiers de
Martin Luther King qui critiquent no-
tamment son admiration pour le Véné-
zuélien Hugo Chavez, ou reprochant en
2012 au richissime couple noir Jay Z et
Beyoncé d'avoir "tourné leur dos aux
responsabilités sociales".

L'artiste dyslexique, qui ne pariait
pas sur le succès après avoir abandonné
le lycée, servi dans l'armée ou travaillé
comme concierge, a été couvert à la fin
de sa vie de récompenses prestigieuses.

Ainsi, en 2014, l'Académie lui dé-
cerne un Oscar d'honneur car "dès le
début de sa carrière il a choisi des pro-
jets mettant en lumière le racisme et les
inégalités".

Marié à trois reprises, Harry Bela-
fonte a eu trois filles et un fils de ses
deux premières épouses.
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Lorsque les gens 
pensent au militantisme,
ils pensent toujours 
que ça implique des 
sacrifices, mais j'ai 
toujours considéré cela
comme un privilège 
et une opportunité

“

Harry Belafonte
“Le roi du calypso” et défenseur 
des droits civiques
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Le président du célèbre club de football argentin Boca Juniors,
Jorge Amor Ameal, a affirmé que le sacre de son équipe en
«Coupe Mohammed V» en 1964 à Casablanca, est un «ex-
ploit dont nous sommes fiers» dans le club et en Argentine.

Dans une déclaration à la chaîne d'information marocaine M24,
le président de Boca Juniors s'est remémoré l'exploit de son club qui
a remporté la «Coupe Mohammed V» après sa victoire face aux Es-
pagnols du Real Madrid (2-1), une victoire qui «a inscrit en lettres d’or
le nom de Boca lors d’une compétition internationale disputée dans
les mondes arabe et africain», louant le travail accompli par le président
du club de l'époque, Alberto José Armando, qui fut à la tête de Boca
Juniors pendant vingt ans (1960-1980).

Ameal a souligné que la « Coupe Mohammed V, que nous chéris-
sons, a été placée aux côtés des autres coupes et titres nationaux, conti-
nentaux et internationaux que l'équipe a remportés tout au long de sa
carrière, afin que tous les fans et les visiteurs du célèbre stade "La Bom-
bonera" puissent l’admirer ».

Commentant la participation de la sélection marocaine à la Coupe
du monde Qatar 2022, le président de Boca Juniors a évoqué une par-
ticipation "distinguée et très bonne, que nous avons suivie", notant
que l'équipe nationale, aux côtés d’autres équipes arabes, ont un avenir
prometteur dans le football grâce à la passion pour ce sport populaire.

Conformément à une tradition qui a débuté il y a deux ans, Boca
Juniors a ouvert les portes de son stade, pendant le mois sacré de Ra-
madan, aux communautés musulmanes résidant à Buenos Aires pour
un Iftar dans «La Bonbonera », situé dans le vieux quartier de la capitale
argentine.

A ce sujet, Jorge Amor Ameal a souligné que le mythique club ar-
gentin entretient des relations fortes avec les communautés musulmane
et arabe résidant en Argentine, notant que "la majorité d'entre elles

soutiennent fortement l'équipe de Boca Juniors, ce qui constitue une
source de bonheur et de fierté".

Boca Juniors est considéré comme l'un des plus anciens clubs de
football d'Argentine, fondé en 1905, et de nombreux joueurs dont la
légende Diego Armando Maradona, ont joué pour ce club.

Boca Juniors a remporté 18 titres, dont six Copa Libertadores et
trois Coupes intercontinentales et a été sacré champion de la ligue ar-
gentine à 34 reprises. Il fait partie des 30 meilleures équipes du monde
ayant obtenu le plus de sacres au 21e siècle.

Sport

La CAF ouvre les candidatures pour l’organisation
du CHAN 2024 et de la LDC féminine 2023
La Confédération africaine de football

(CAF), a annoncé, mardi, l’ouverture
des candidatures pour l’organisation

du Championnat d’Afrique des nations des
joueurs locaux (CHAN) 2024, et de la Ligue
des champions féminine 2023.

Dans un communiqué publié sur
son site électronique, l’instance diri-
geante du football africain précise que
la date limite de soumission des candi-
datures des deux compétitions est fixée

au dimanche 06 mai prochain.
La CAF souligne que "conformément

aux exigences, les dossiers de candidature à
présenter par les pays soumissionnaires doi-
vent contenir les stades hôtes, les sites d'hé-
bergement, les moyens de transport, les sites
d'entraînement en plus des garanties gou-
vernementales", notant que son Comité exé-
cutif  sera chargé d'examiner les candidatures
des associations nationales pour l'organisa-
tion des deux compétitions.

La précédente édition de la Ligue des
champions féminine qui s’était tenue au
Maroc en 2022, a été remportée par l’AS-
FAR, alors que Mamelodi Sundowns
d’Afrique du Sud avait remporté la première
édition organisée en 2021 en Egypte.

Quant au Championnat d’Afrique des
nations des joueurs locaux, sur sept éditions
déjà organisées, les Lions de l'Atlas ont été
sacrés champions deux fois, en 2018 au
Maroc et en 2021 au Cameroun.

La Confédération africaine de cyclisme tient son
congrès à Nairobi avec la participation du Maroc
La Confédération africaine de cyclisme

(CAC) a tenu, mardi à Nairobi, son
congrès consacré notamment à l'examen

de la situation des fédérations nationales.
Le Congrès de Nairobi, auquel a pris part

le secrétaire général de la Fédération Royale ma-
rocaine de cyclisme, Lahcen Khasri, a été l'oc-
casion d'approuver le procès-verbal du dernier
congrès, tenu en mars 2021 au Caire, les
comptes et états financiers pour la période 2021-
2022, ainsi que le budget de 2023.

Plus de 30 fédérations membres ont pris
part à cet événement, qui a été marqué par la
participation du président de l'Union cycliste in-

ternationale (UCI), David Lappartient, ainsi que
du ministre kényan des Sports Ababu Nam-
wamba. Dans une déclaration à la MAP, M.
Lappartient, s’est félicité des efforts "considéra-
bles" consentis au niveau africain, saluant l’élar-
gissement du cyclisme dans le continent, après
le passage, en deux années, de 5 à 22 courses
inscrites au calendrier international.

Les Championnats du monde route UCI
2025 se tiendront pour la première fois de leur
histoire sur le continent africain, précisément au
Rwanda, s'est-il réjoui, notant que cette édition
sera suivie aux quatre coins du monde.

A cet effet, une convention a été signée au

cours de ce congrès, ayant pour objectif  de par-
venir à organiser de manière plus profession-
nelle les championnats à venir, "ce qui augure
de belles perspectives," a souligné le président
de l'UCI

Dans une déclaration similaire, le président
de la CAC, Mohamed Wagih Azzam, a fait sa-
voir que le congrès a été l'occasion d'apporter
des modifications à certains statuts de la Confé-
dération africaine et d'approuver l'organisation
de plusieurs championnats dans différents pays
africains, tels que les championnats sur route, les
championnats de cyclisme en salle, ainsi que les
championnats de BMX racing.

Stage des U20
à Maâmora

La sélection nationale des moins de 20 ans effec-
tue, du 25 au 27 avril, un stage de préparation à
huis clos au Complexe Mohammed VI de foot-

ball de Maâmora.
Ce rassemblement, qui sert de préparation aux pro-

chaines échéances, connait la participation de vingt-
huit joueurs retenus par le coach Mohamed Ouahbi.

Ci-après la liste des joueurs retenus : Mrabit
Aymen, Chaouma Sallam, Laalaoui Reda, El Mak-
kaoui Anass et Al Achhab Abdeslam (FUS Rabat),
Oumast Yassine, Sihouahe Hatim, Es Sabah Amine,
Amara Laghdaf, Farid Saad et Rihani Salman (Raja
Casablanca), Tahiri Mohamed Nawfal, Mimouni
Anass, Boukhres Othmane, Mesbahi Abdelhakim,
Ammal Abdessamad, Babassa Imade, Oulhaj Ous-
sama, Hammal El Hossain, El Haffari Mohamed Yas-
sine, Moussaoui Tajdine et Hammal Lahcen (AS
FAR), Houyahya Mohamed, Ouahdani Adam et Laa-
rif  Abdessamad (Renaissance Berkane), Lakdah Bilal
et El Ouadghiri Adam (Maghreb Fès) et Motik Ilyass
(Hassania Agadir).

Athlétisme
La Fédération Royale marocaine d’athlétisme (FRMA)

organise, le 28 avril à son siège à Rabat, une conférence de
presse pour présenter les athlètes qui participeront à la 6e
édition du Marathon International de Rabat, prévu le 30
dudit mois, et organisé sous le Haut Patronage de S.M le
Roi Mohammed VI.

Karaté
La Fédération Royale marocaine de karaté et disciplines

associées organise des entraînements préparatoires aux exa-
mens de ceintures noires, grades (1, 2 et 3) et grades (4, 5
et 6), le 30 avril dans la salle couverte du Complexe sportif
Prince Moulay Abdellah de Rabat.

Natation
La Fédération Royale marocaine de natation organise,

le 6 mai prochain, les compétitions de la Coupe du Trône,
à la piscine olympique de Fnideq.

Taekwondo
La Fédération Royale marocaine de taekwondo a or-

ganisé un stage de préparation en prévision des prochaines
échéances internationales et continentales organisées par
la Fédération internationale de la discipline.

Pomsei
La Fédération Royale marocaine de taekwondo orga-

nise, du 28 au 30 avril, le championnat national de Pomsei,
à la salle couverte Sattel El Issaoui dans le quartier Takad-
doum de Rabat.

Pétanque
La Fédération Royale marocaine de pétanque organise,

les 6 et 7 mai, les compétitions du championnat marocain
juniors (2022-2023), au Club Marrakech Association pé-
tanque.

Jorge Amor Ameal : Boca Juniors est fier d'avoir décroché
la Coupe Mohammed V en terre marocaine en 1964
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Ingrédients :
4 Blancs de poulet (700 gr)
4 Petites poires
1 Poignée de raisins secs blonds
5 Pommes de terre nouvelles
1 Gros oignon
1 C à s de miel liquide
1 C à c de coriandre
1 C à c de cumin1 C à c de cannelle
1/2 C à c de muscade
1/2 C à c de curcuma
Huile d'olive
Sel, poivre

Préparation:
Dans une cocotte, faites chauffer un peu

d'huile d'olive et faites-y dorer vos blancs de pou-
lets sur les 2 faces. Réservez.

Émincez l'oignon et faites-le revenir dans un
peu d'huile d'olive jusqu'à ce qu'il soit un légère-
ment doré.

Ajoutez les cubes de poire, les raisins secs, la co-
riandre et le cumin. Mélangez et laissez ainsi 2-3 mi-
nutes.

Ajoutez ensuite la cannelle et la muscade puis ar-
rosez le tout de miel. Laissez confire encore 2-3 mi-
nutes.

Pelez et coupez les pommes de terre en rondelles.
Mettez-les sur 1 seule couche sans les superposer dans
le panier d'un cuit-vapeur et saupoudrez-les tranches
de curcuma et d'un peu de sel.

Faites cuire à la vapeur 15 bonnes minutes (véri-
fiez avec la pointe d'un couteau, si elles sont tendre
c'est cuit).

Préchauffez le four à 150°.
Posez 4 cercles ou carrés de présentation sur la

plaque du four recouverte de papier sulfurisé ou sur

une plaque à pâtisserie.
Coupez le poulet en lamelles et disposez-les dans

le fond des cercles. Tassez légèrement.
Filtrez le confit avec une passoire (conservez le

jus) et déposez les poires confites sur le poulet, tassez
de nouveau.

Disposez les tranches de pomme de terre par
dessus.

Faites réchauffer 10 minutes.
Faites épaissir légèrement le jus du confit en le

faisant bouillir 2 minutes.
Juste avant de servir, glissez une large spatule sous

les cercles et posez-les dans les assiettes.
Retirez doucement les cercles et servez vos ta-

jines accompagnés d'un petit ramequin de sauce pour
les plus gourmands !

LIBÉRATION JEUDI 27 AVRIL 2023

Le café est l'une des boissons les plus populaires
dans le monde entier. Il est apprécié pour son

goût, sa saveur et sa capacité à fournir une dose de
caféine. Cependant, il y a une question que beaucoup
de gens se posent : le café est-il bon ou mauvais pour
la santé ? La réponse est en réalité un peu plus nuan-
cée que de simplement dire "oui" ou "non".

Tout d'abord, examinons les vertus du café pour
la santé. Le café est riche en antioxydants, ce qui si-
gnifie qu'il peut aider à protéger le corps contre les ra-
dicaux libres, qui peuvent endommager les cellules et
causer des maladies. Des études ont également mon-
tré que le café peut aider à réduire le risque de déve-
lopper des maladies chroniques telles que le diabète
de type 2, la maladie de Parkinson et certains types de
cancer.

De plus, la caféine contenue dans le café
peut avoir des effets bénéfiques sur la santé
mentale et physique. Elle peut augmenter la
vigilance, améliorer la concentration et la mé-
moire, ainsi que réduire la fatigue et l'épuise-
ment. Certaines études ont également
montré que la consommation de café peut
réduire le risque de dépression et améliorer
l'humeur.

Cependant, il y a aussi des effets négatifs
potentiels à considérer. Le café peut augmen-
ter la pression artérielle chez certaines per-
sonnes, ce qui peut être préoccupant pour
celles qui ont déjà une pression artérielle éle-
vée. De plus, la caféine peut interférer avec
le sommeil et causer de l'insomnie chez cer-
taines personnes, en particulier si elle est
consommée tard dans la journée.

Enfin, la façon dont le café est préparé
peut également avoir un impact sur la santé.

Le sucre et le lait peuvent ajouter des calories et du
gras, ce qui peut être préoccupant pour ceux qui sur-
veillent leur poids ou leur taux de cholestérol. En
outre, le café filtré peut contenir des éléments qui aug-
mentent le taux de cholestérol, tandis que le café non
filtré pourrait augmenter le risque de maladies car-
diaques.

Bref, le café peut être bénéfique pour la santé s'il
est consommé avec modération. Il est recommandé
de limiter la consommation de café à 400 milli-
grammes de caféine par jour, ce qui équivaut à envi-
ron quatre tasses de café. Il est également important
de prendre en compte la façon dont le café est pré-
paré et de faire des choix sains pour maximiser ses
avantages pour la santé.

M.A

 

Le café est-il bon ou mauvais pour la santé ?
Tajine au poulet et aux poires confites aux épices
Recettes

Néanmoins, autant j’étais incapable de ré-
fréner ce sentiment ravageur de supériorité et
de puissance, autant je résistais à toutes les ten-
tatives alléchantes de corruption et aux nom-
breuses propositions indécentes. Les
malheureuses personnes, me sollicitant, qui
s’aventuraient, maladroitement à me proposer
une quelconque contrepartie de mes services,
se heurtaient à mes colères foudroyantes et à
un revirement brutal irrémédiable, éliminant
sans appel possible, toute volonté de ma part
à solutionner leur problème.

Le travail au «Cab.» ne s’arrêtait jamais.
Les dossiers s’entassaient, s’accumulaient. Les
affaires se multipliaient et se diversifiaient. Et
toute la chaîne tournait autour de la personne
du Patron. L’angoisse et le stress ne nous quit-
taient jamais tant nous appréhendions, à la fin
de chaque mission, son mécontentement, sa
désapprobation ou son désaveu. En revanche,
nous étions, continuellement, à l’affût d’un
signe de satisfaction, d’encouragement ou de
récompense, ne serait-ce que verbal. Cela re-
présentait, bien entendu, en termes d’évalua-
tion professionnelle, une certaine
reconnaissance de nos facultés de discerne-
ment, de nos aptitudes et nos compétences et
surtout  une éventuelle avancée sur le chemin
de notre longue carrière, déjà parsemé d’em-
bûches.

En effet, les embûches se dressaient par-
tout, à tous les tournants de notre activité quo-
tidienne, du fait de notre intrusion parachutée
au sommet de  la pyramide policière, farou-
chement convoité et jalousement conservé de-
puis la création de l’institution. Nous étions
toujours au centre des traditionnelles intrigues
du sérail. Les, hiérarchiquement, grands
comme les petits mais nous dépassant de plu-
sieurs années d’âge et d’ancienneté, ne pou-

vaient pas admettre notre proximité précoce
de la sphère du pouvoir de décision. Tout en
vantant leur professionnalisme et la richesse
de leur expérience, ils donnaient libre cours,
dans leurs cercles étanches, à une médisance
qui, lorsqu’elle nous provenait par le hasard de
la présence d’une personne sympathisante ou
d’ «une taupe», nous paraissait d’une gratuité
méchante, inouïe et incompréhensible.

Pour ma part, cela n’affectait en rien mon
acharnement, mon application et mon assi-
duité. J’avais assimilé, au fil des jours, semaines
et mois, les lois sourdes qui régissaient les rap-
ports à l’intérieur de ce monde. Je m’étais
aperçu de la normalisation presqu’institution-
nelle de la «négritude intellectuelle» et de la
règle consternante et, du reste, ancestralement
naturelle, du plus fort. En effet, tout comme
dans la jungle, ici, les grands écrasent les petits
en les exploitant et en les asservissant. A l’ex-
trême, ils éliminent, en l’écartant ou en le mar-
ginalisant, celui autour duquel rôderait un
soupçon d’intelligence particulière pouvant
gêner le confort de leur situation ou altérer la
brillance de leurs galons.

L’endurance physique et mentale du tra-
vail, continuellement continu, et des horaires
impossibles, confondant tous les jours de la
semaine sans distinction des jours fériés ou
ceux théoriquement de repos, surenchérissait
la valeur des vacances, plus précisément le
congé dans le jargon administratif. Ce dernier
était d’autant plus précieux et convoité que,
tout en étant l’un des droits les plus élémen-
taires du fonctionnaire sous d’autres cieux et
dans d’autres départements, prenait l’allure
d’une faveur ou d’une gratification distinctive
de la part du Patron.

A l’approche de l’été, j’avais introduit, au
secrétariat du directeur général, une demande

de congé. Le bon secrétaire particulier, qui ne
cachait pas son estime et sa sympathie pour
moi, m’avait promis de bien choisir le moment
d’en parler au Patron.

Convaincu de sa bonne volonté, de son
savoir-faire et de la pertinence de ses dé-
marches, j’étais assuré de pouvoir obtenir mon
précieux document.

Et c’était effectivement grâce à son inter-
vention habile que j’avais pu décrocher l’ap-
probation signée d’entre les montagnes de
courrier gisant sur le bureau directorial. Le Pa-
tron m’avait accordé vingt jours de congé.

J’avais, depuis très longtemps, fait, à Serge,
la promesse de passer les premières vacances
de cette nouvelle profession, chez lui en
France. Cette perspective était tellement fas-

cinante que mon impatience m’avait complè-
tement ôté le sommeil pendant les quelques
nuits qui avaient précédé le jour de mon dé-
part. 

Je caressais, d’ailleurs, depuis plusieurs an-
nées, le rêve de visiter cette lointaine et grande
France., ce beau pays, dont, depuis ma tendre
enfance sur les bancs de l’école, la langue ma-
gique de Molière, m’avait fait décourir la cul-
ture envoûtante, les valeurs humaines et
humanistes et les habitudes sociales inexora-
blement séduisantes. A mesure que j’avançais,
à bord de mon apprentissage prodigieux, à
l’intérieur du labyrinthe  féerique de cette
langue, je me sentais planer dans le ciel de cette
lointaine civilisation latino-gauloise, dont les
images satellitaires étaient venues beaucoup
plus tard parachever l’amour sublime que je
vouais à la France illustrée de mon enfance
écolière.

Pour obtenir le visa d’entrée en territoire
français, je n’avais même pas pris la peine de
me présenter au Consulat. Ma casquette de
commissaire de police avait, tout à mon hon-
neur, largement fait l’affaire. Notre responsa-
ble des services consulaires et des affaires des
ressortissants étrangers s’en était, volontiers,
chargé pour moi. Le reste des formalités et
préparatifs avait été d’une simplicité et d’une
célérité qui préludait de vacances agréables et
sereines.

J’avais opté pour le transport maritime à
l’aller et pour l’aérien pour le retour car je te-
nais à découvrir, pour mon premier voyage à
l’Etranger, les fantasmes extraordinaires des
plus savants moyens de transport, le bateau et
l’avion. Là-dessus, pour la durée strictement
limitée de mon congé, je voulais optimiser
l’agrément de ce merveilleux voyage.

(A suivre)
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…ET LA VIE NE
CONTINUE PAS.

Journal d’une vie qui
serait la mienne

Rachid MEFTAH
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